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AM service de votre canton ,
la

BAN Q UE CANTONALE
DU VALAIS

i vous o f f r e  sécurité et discrétion
pour tous vos dé p ôts

et vous recommande spécialement
ses carnets d'épargne

3 %
avec facilités de retraits

et ses bons de caisse

3 '/2 %1 Je

a 

LE PARAPLUIE
dans tous les prix

Paul Darbellay
Martigny
(f i 026/6 1175

L'orgeuil nous tient d'une possession si naturelle
au milieu de nos misères et de nos erreurs que nous
perdons même la vie avec joie pourvu qu 'on en parle.

Pascal.

Les petites vertus n'éblouissent pas , mais elles em-
baument : ce sont les violettes de l'âme. J. -P. Stahl.

La vie est, courte, moins à cause de la brièveté
du ' temps qu 'elle dure que parce que, de ce temps
bref ,  il nous en reste à peine pour en jouir.

J.-J. Rousseau.

Raisons de nous réjouir
Le développement économi que de notre can-

ton , qualifié à juste titre de satisfaisant , tient
à des raisons qui lui sont propres.

Il faut incontestablement mettre au premier
rang la construction de grands barrages qui
attirent dans notre pays des centaines de mil-
lions. Une notable partie de ceux-ci restent
dans le pays où ils sont réinvestis dans le bâti-
ment , les travaux publics à l'échelon cantonal
ou communal et l'équi pement général .

Il convient également de jeter un regard sur
l'essor touristi que. Celui-ci ne se traduit pas
seulement par un effectif accru de nuitées en
hôtels , chalets ou campings , en achats effec-
tués par nos visiteurs auprès des entreprises du
commerce de détail. Il se manifeste encore par
d'importants investissements effectués dans la
construction de chalets , construction qui , lors-
qu 'elle est effectuée par des étrangers au can-
ton , prend l'allure d'une exportation invisible
appréciable , dont bénéficie dans une large me-
sure notre artisanat , d'ailleurs en permanence
débordé de travail.

L ombre au tableau , si tant est que nous puis-
sions l' appeler ainsi , est une certaine déposses-
sion de notre sol en faveur de nouveaux pro-
priétaires étrangers. Mais c'est là la rançon du
développement touristique. Beaucoup de nos
visiteurs s'attachent à ce point à notre pays ,
qu 'ils ne veulent plus se contenter d'en être les
locataires.

Pouvons-nous décemment leur faire grief à
moins de nous déclarer subitement des xéno-
phobes ? La logique voudrait alors que nous le
soyons jusqu 'au bout et que nous renoncions à
attirer des touristes chez nous.

Ajoutons encore à ces facteurs de prospérité
l' industrie qui depuis quel ques lustres marche
à plein rendement et nous aurons un tableau
presque complet de notre conjoncture favora-
ble.

Nous disons « presque » parce que nous
avons omis de parler de l'agriculture. Il est
conventionnel d'affirmer que celle-ci ne parti-
cipe pas à l'essor général , qu'elle est le parent
pauvre de l'économie suisse parce qu 'on n 'a pas
pu adapter les prix de vente aux prix de re-
vient.

Cela est juste , certes. Mais il n en demeure
pas moins que notre production est là avec des
chiffres d' affaires impressionnants , qu'en tant
qu'il s'agit de produits agricoles qui s'expédient
hors du canton dans une grosse proportion :
vins, fruits , légumes , fromages par exemple, ce
sont des dizaines de millions qui entrent dans le

pays pour être redistribués dans le circuit éco-
nomique sous forme , de nouveau , de construc-
tions , de salaires , d' achats , etc.

Une chose est de savoir si , à titre individuel ,
les producteurs qui ont touché cet argent s'en
tirent , une autre est de constater qu'argent il
y a et qu 'il circule et contribue incontestable-
ment au relèvement de nos conditions généra-
les de vie.

Comment expliquerait-on sans cela l'amélio-
ration indiscutable du standard de vie de nos
populations rurales , que ce soit dans l'habitat ,
dans l'habillement , dans l'acquisition de véhi-
cules à moteur et dans une participation plus
forte aux loisirs organisés , sous toutes leurs
formes.

Voilà pourquoi , ici encore, tout en nous pé-
nétrant des réformes qui doivent encore être
apportées pour une meilleure rentabilité de la
terre , on ne saurait négliger ce facteur de pros-
périté.

Mais il est un autre domaine dont on parle
moins ; c'est celui des subventions fédérales
sous toutes leurs formes.

Le budget de l'Etat du Valais , qui est de
l'ordre de près de cent millions de francs , com-
porte aux recettes plus de la moitié en subven-
tions , qu 'il s'agisse d'améliorations foncières ,
d'instruction publique et surtout de travaux
publics.

Il s'agit là aussi de sources de revenus impor-
tantes , l'argent reçu étant investi , donc mis en
circulation dans le pays même.

Mais outre ces subsides , il faut aussi prendre
en considération le bénéfice que nous retirons
des œuvres sociales fédérales. En matière
d'AVS et d'allocations familiales aux paysans
de montagne et aux ouvriers agricoles , les coti-
sations payées par des Valaisans sont de loin
inférieures aux prestations reçues par les béné-
ficiaires des rentes et de mensualités pour en-
fants.

On voit donc qu 'il faut tout prendre en con-
sidération pour apprécier l'évolution d'un pays.
Fort heureusement , les frontières cantonales
ont été supprimées. Les cantons ne peuvent
donc guère établir « leur balance commerciale »
à défaut de statistiques précises de leurs impor-
tations et de leurs exportations.

On ne peut ' donc procéder qu'à des estima-
tions approximatives. En Valais, celles-ci nous
donnent incontestablement , depuis quel ques
années des raisons de nous réjouir.

Edouard Morand.

!

ciée comme boisson. Ainsi par
exemp le, dans une importante
usine du Valais central , les
responsables de cette maison
ont introduit depuis nombre
d'années la distribution gra-
tuite de ce breuvage à leur
personnel. Oh 1 bien sûr, au
début , il y en eut qui f irent
la grimace , croyant que l'on
allait leur o f f r i r  du fendant  à
satiété... Mais , peu à. peu , tous
les gars s 'acclimatèrent , et
ils en sont devenus des amis .
Si bien que les « boilles » ne
suf f i sent  parfois  p lus à étan-
cher la soif des ouvriers de
la seconde équi pe , ceux de la
première en abusant sans se
soucier de leurs suivants.

Je suis de plus en plus per-
suadé que Dieu a bien fai t
les choses, en mettant à no-
tre disposition f leurs , f ru i t s ,
légumes nécessaires à la vie
des hommes.

Pour sa part , le tilleul mé-
rite d 'être réhabilité , et mieux
apprécié.  En cette première
semaine de juin qui voit, tous
ces -arbres en p leine floraison ,
dans nos avenues de bosque ts,
ne manquons pas d'aller en
cueillir abondamment. Nous
serons heureux , le moment
venu , surtout lorsque dame
Grippe en voudra à notre
santé , d' en faire  un usage adé-
quat et de barrer rap idement
la route à cette insidieuse
compagne qui ne réussira pas
à nous réduire à sa merci,

al.

Tilleul, mon ami
Voilà bien un arbre trop

méconnu , ou du moins non
apprécié à sa juste valeur ,
par la p lupart des mortels que
nous sommes.

Nombre de nos semblables
ignorent que si les f leurs  de
tiliacé sont un ornement , elles
jouent un rôle utile dans la
médecine de famil le .  N 'allez
surtout pas sourire et préten-
dre que je suis devenu vieux
jeu , puisque je leur attribue
une vertu que bien des mé-
decins leur confèrent sans
pour autant démériter de leur
science.

Je pourrais aisément , à ce
propos , citer maints exemp les
tirés de la vie courante , où
une simp le infusion de tilleul
a réussi à guérir en quelques
heures un début de f ièvre .

Un seul fai t  s u f f i r a  :
Un camarade de travail

était facilement sujet à des
refroidissements. Les drogues
qu 'il achetait chez son p har-
macien ne produisaient aucun
e f f e t .  De guerre lasse , il al-
lait prendre son mal en pa-
tience lorsqu 'un bon disciple
d 'Esculape de ses amis lui
suggéra de faire  des infusions
de tilleul et de gargariser sa
gorge f ré quemment. Bien lui
en prit  de suivre ce sage con-
seil , et naturellement il ne se
f i t  pas fau te  de ré p éter f ré -
quemment ce simple précepte .

Utile en infusion pour cou-
per la f i èvre, la tisane de til-
leul est également très apprê-
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Les vieux annuaires téléphoniques
au service des bonnes œuvres

A partir du 7 juin , l' administration des PTT pro-
cédera à la distribution de 1 682 000 nouveaux annuai-
res téléphoniques . A la même date commencera la
récolte des annuaires périmés en faveur de la Fonda-
tion suisse pour la radio aux aveugles et invalides
nécessiteux ainsi qu 'aux écoles défavorisées .

Grâce au produit de la vente de ces vieux annuai-
res, il a été possible de distribuer , au cours de ces
dernières années, 3792 appareils de réception : 592
aux aveugles, 972 aux invalides , 294 aux infirmes, 737
aux malades , 826 aux institutions et hôpitaux et 372
aux écoles défavorisées.

En 1959, 1 399 561 kg. de papier ont été déposés
dans les offices postaux directement par les donateurs
ou par les ramasseurs bénévoles. Les recettes atteigni-
rent 181 281 francs .

Nyon va devenir un carrefour
de routes internationales

Il est beaucoup question en France, plus spéciale-
ment dans le département du Jura, de la construc-
tion dans un proche avenir , d'une route de première
classe qui reliera entre elles les autoroutes Paris-Lyon
et Genève-Lausanne par Chalon-sur-Saône , Lons-le-
Saunier , Saint-Laurent , La Cure, puis Nyon par Saint-
Cergue. Cette route , dont le princi pe vient d'être dé-
cidé, permettra aux automobilites venant de Pari s de
gagner en un minimum de temps les ' bords du Lé-
man , à Nyon , et de se rendre de là, soit à Lausanne,
soit à Genève.

Bons résultats d'exploitation des CFF
en avril

Les CFF ont transporté , en avril 1960, 20,6 millions
de voyageurs, c'est-à-dire 3,7 millions de plus qu 'en
avril 1959. Les recettes ont augmenté de 8,9 millions
de francs et atteint 34 millions. Le trafi c des marchan-
dises a atteint 2,25 millions de tonnes, par rapport
au tonnage du même mois de l'année dernière , l'aug-
mentation est de 240 000 tonnes. Les recettes , 46,6
millions de francs, ont été supérieures de 5,1 millions
à celles d'avril 1959.

Chronique touristique
i

La modernisation des hôtels doit se poursuivre
Dans son rapport de gestion pour 1959, la Société

suisse des hôteliers donne d'abondants détails sur
tous les problèmes qui la préoccupent à l'heure ac-
tuelle. Dans une anal yse des nuitée qui remonte jus-
qu 'en 1937, elle examine les divers facteurs qui ,
après le recul des années de guerre , ont provoqué le
boom dont on ressent encore les effets aujourd 'hui.

Malgré cette évolution , le degré d'occupation de
46,1 % obtenu pour les hôtels et pensions est encore
net tement  insuffisant.  Ce sont surtout les petits éta-
blissements des catégories inférieures de prix qui se
trouvent à cet égard dans une situation fâcheuse. Le
tourisme automobile offre à cette catégorie d'hôtels
une chance d' améliorer leur fréquentation , mais
cette chance est plutôt faible car les groupes ou so-
ciétés en voyage préfèrent descendre dans des hôtels
de catégorie supérieure.

D'autre part , le nombre croissant des chalets et
d' appartements  privés, souvent dotés du confort le
plus moderne , font aux petits établissements une
concurrence qui ne doit pas être sous-estimée. L'expé-
rience démontre sans cesse que davantage de confort
« paie ».

Malgré tous les progrès réalisés dans la rénovation
des hôtels , il reste encore beaucoup à faire dan s ce
domaine. A ce propos , il convient de remarquer que

la rénovation d'hôtels dans les régions saisonnières —
rénovation que l'on peut souvent faire sans engager
de grosses dépenses, en tous cas pour les hôtels des
classes moyennes — est plus urgente que la construc-
tion de nouveaux hôtels dont les investissements par
lit sont trop élevés. Ils ne seront rentables que si la
haute conjoncture actuelle continue longtemps encore
et si la fréquentation demeure en hausse.

L'optimisme qui règne ci ou là fait oublier que
notre tourisme dépend fortement de l' étranger et qu 'il
est toujours exposé aux risques d'un recul pour des
raisons politiques , économi ques ou autres , indépen-
dantes de notre volonté. Ce disant , la société suisse des
hôteliers ne veut pas prétendre qu 'il faut d'emblée
s'opposer à la construction de nouveaux hôtels , s'ils
sont compatibles avec les conditions et les besoins
locaux. Mais il faudrait  pourtant souhaiter que l' on
ne construise pas des hôtels mammouth selon un
schéma international n 'ayant aucun caractère suisse,
surtout si l' on exige pour de telles constructions des
garanties ou l' appui financier des pouvoirs publics.

Dans de telles conditions, l'hôtellerie devrait pou-
voir mettre son veto , car , depuis la suppression de la
clause du besoin, dans llhôtellerie , la concurrence de-
vient acharnée et un tel interventionnisme ne ferait
qu 'aggraver la situation.

ZSt Constamin-Giroud
MARTIGNY-VILLE Téléphone 0S8 / 6 17 08
Kv du Grand-Saint-Bernard (a coté do la Gendarmerie)

Nettoyage a sec ¦ Teinture à l'échantillon - Imperméabili-
sation - Deuil Lavaee chimique RepaSSBSe Slnppaee
Tapis, rideaux, tentures Machine à vapeur pour repasser

Le NAZISME a-l-il encore prise

sur la JEUNESSE ALLEMANDE ?
Comment réagit la jeunesse allemande devan t les
récents actes de vandalisme ? Lisez Sélection de Juin ,
vous venez que , malgré les mesures d'expiation prises
la liberté ne se garde qu 'au prix de la vigilance
Achetez dès aujourd'hui votre Sélection ne Juin

Une bien jolie étoffe
— Vous dites que cette étoffe est

à la mode ?
— Oui , Madame, c'est tout ce

qu 'il y a de plus nouveau.
— Et vous êtes sûr que la couleur

ne s'altérera pas ?
— Absolument sûr. La preuve,

il y a trois ans que la pièce est
en vitrine et la teinte n'a pas bougé.

Un singulier couple
Bien que George Lusher et sa

femme ne se soient pas une seule
fois adressé la parole en sept ans —
tout en vivant sous le même toit —
un juge londonien a refusé de leur
accorder le divorce. « J'admets que
la contrariété amène George Lusher
à se montrer peu loquace... Mais, à
leur manière, M. et Mme Lusher
s'aiment quand même », a conclu le
juge.

Un bon père
Pendant les répétitions de l'une de

ses pièces, au Théâtre de la Porte
Saint-Martin , Sacha Guitry, se pre-
nant de querelle avec Hertz , le di-
recteur , et connaissant l'horreur du
personnage pour la pensée de la
mort , lui déclara :

— Très bien , puisque c'est ainsi,
je n 'irai pas à votre enterrement !

Indigné, Hertz , en sortant par le
fond , se heurta à Lucien Guitry, qui
faisait partie de la distribution , et
lui répéta le propos de son fils. Le
grand comédien compatit.

— Non , il vous a dit ça... le ga-
lopin ! Eh bien ! cher ami, soyez
tranquille... moi j 'irai !
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La carte de la Fête nationale 1960 a un caractère
bien particulier. Ce « saut de Tell » est la reproduction
d'une esquisse que le peintre Ernest Stûckelberg jeta
sur le papier en 1879, à l'huile et au crayon , ou plus
précisément sur un carton de 22/35 cm. : elle lui ser-
vit le modèle de la célèbre fresque qui orne la cha-
pelle de Tell du lac d'Uri , et c'est sans doute l'image
la plus vigoureuse et la plus plasti que que nous ayons
de cette scène historique. Le comité de la Fête natio-
nale a pu acquérir cette précieuse pièce de notre pa-
trimoine helvétique, et la rendra prochainement acces-
sible au public. En attendant la présentation de l'ori-
ginal , la cart e de la Fête nationale en offre une repro-
duction très fidèle.

Klosioue, Théâtre ei BeauH-arls !
Les ballets du Théâtre de Bâle

Le corps de ballets de l'Opéra de Bâle, créé et di-
rigé par le maître Orlikowsky, a conquis la célébrité
en peu d'années.

Jamais encore l'occasion ne lui fut donnée de se
présenter au public genevois. La prochaine Fête fédé-
rale de chan t va réparer cette omission et les ballets
du Théâtre de Bâle donneront quatre soirées qui au-
ront lieu au Palais de Glace , spécialement aménagé
pour l'occasion. Ces quatre soirées son t fixées aux 18,
20, 25 et 27 juin.

Le copieux programme de ces soirées comprend
l'acte II du fameux ballet de Tschaïkowsky, « Le lac
aux cygnes », qui sera suivi des « Histoires de la forêt
viennoise », le ballet de Johann , Joseph et Edouard
Strauss.

En seconde partie, on admirera la présentation de
« Casse-Noisette ». de Tsch aïkowsky, acte III , et, pour
termin-er , les danses polovtsiennes du « Prince Igor »,
de Borodine.

La chorégraphie est Waslaw Orlikowsky, tandis cjue
Charles Schwarz assume la direction musicale. Les
costumes sont des créations de Cornell Gross.

ÉCHOS ET ilMUES

J
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Communiqués officiels
ASSOCIATION VALAISANNE

DE FOOTBALL ET D'ATHLÉTISME
Sion, avenue de Tourbillon . Chèques postaux II c 782

Adresses officielles : Correspondance : Comité central de l'AVFA,
pour adresse René Favre, avenue de Tourbillon, Sion. *

Télégrammes : AVFA, Sion.
Tél. : Président, Sion 027 / 2 16 42 ; Secrétaire. Sion 027 / 2 25 77

Communique officiel N° 50

1. RESULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE
5 JUIN 1960. — 2e ligue, matches éliminatoires :
CAG I-Orbe I 4-3, Central I-Stade Lausanne I 2-5.

4e ligue, matches éliminatoires (terrain FC Sierre) :
Lalden I-Vouvry I 2-2 ; Montana I-Bagnes I 10-1.

Juniors A, 2e degré, 2e match éliminatoire (terrain
FC. Sierre) : Saillon I-Vemayaz I 2-1.

Championnat cantonal : Coupe des juniors A de
l'AVFA (demi-finale) : Sierre I-Martigny I, renvoyé.

2. SUSPENSIONS. — Trois dimanches à Pfammat-
ter Joseph, Lalden I ; 3 dimanches à Rinaldi Bernard,
Vouvry I.

3. CLASSEMENT des matches éliminatoires de 4e
ligue, pour le titre de champion valaisan et pour la
promotion de 3 équipes en 3e ligue :
1. Montana I 4 3 — 1  17-4 6
2. Vouvry I 4 2 2 — 10-5 6
3. Lalden I 4 2 1 1 11-8 5
4. Evolène I 4 1 1 2  7-12 3
5. Bagnes I 4 — — 4 6-22 0

4. TOURNOIS AUTORISÉS. — 5 juin : FC Rid-
des, 6 équipes ; 12 juin : FC Muraz, 4 équipes ;
12 juin : FC Saint-Maurice-vétérans, 4 équipes ; 19
juin : FC Conthey, 6 équipes ; 3 juillet : FC Saint-
Maurice, X équipes ; 17 juillet : FC Granges, 8 équi-
pes ; 31 juillet : FC Ayent, 6 équipes ; 7 août : FC
Vollèges, 4 équipes ; 14 août : FC Lens, X équipes.

5. MANUEL DE L'AVFA, SAISON 1960-1961. —
Afin de permettre au Comité central de l'AVFA l'im-
pression du manuel dans le courant du mois d'août
prochain, pour qu'il soit en possession des olubs au
début du championnat, les clubs sont invités à pré-
voir leurs assemblées annuelles dans le courant du
mois de juin. Les questionnaires concernant les adres-
ses des clubs et des commissions de juniors seront
adressés ces prochains jours par le Comité central et
ces derniers devront être retournés pour fin juin 1960.
Le Comité central de l'AVFA remercie d'ores et déjà
les clubs pour l'aide qui lui sera apportée à l'élabo-
ration du manuel saison 1960-1961.

6. CHAMPIONNAT 1960-1961. — Coupe suisse :
dates réservées pour les tours préparatoires : les 31 juil-
let, 7 et 14 août 1960.

Championnat suisse : début le 21 août 1960. /
Championnat cantonal : début le 14 août 1960.
7. AFFICHES. — Des affiches intéressant le pre-

mier match éliminatoire de Ire ligue poux la promo-
tion en LNB, Martigny I-Nordstem. I, ont . été adres-
sées directement par le Martigny-Sports à tous les
les clubs de notre association. Les dirigeants des clubs
sont invités à faire poser ces affiches dès réception.
Un contrôle sera effectué et les clubs fautifs seront
pénalisés.

8. CHANGEMENTS DE RÉSULTATS. — Le ré-
sultat du match du 1er mai 1960, 4e ligue, Ardon II-
Erde I (1-0) est modifié en 3-0 forfait en faveur du
FC Erde I. Motif : joueur Carrupt Hervé, 17.3.44,
ayant déjà disputé un, match de juniors A le même
jour. Décision de la commission pénale et de contrôle
de l'ASF du 25 mai 1960.

Le résultat du match du 8 mai 1960, championnat
suisse juniors C, Brig jun. C I-Visp jun. C I (1-0) est
modifié en 3-0 forfait en faveur du FC Brig jun. C I.
Motif : joueur Muller Kurt du FC Visp jun. C I plus
qualifié pour cette ligue ayant déjà joué 4 matches
avec une équipe supérieure.

Championnat interrégional
des juniors — Suisse romande
1. CLASSEMENT POUR LA RELÉGATION.
Une erreur a été faite dans l'établissement du clas-

sement du groupe de relégation , publié au communi-
qué officel No 33. 'Le classement fin al de ce groupe
s'établit comme suit :
1. Le Locvle-Sports 18 8 4 6 52-49 20
2. Martigny 18 8 2 8 49-47 18
3. Monthey 18 7 3 8 46-48 17
4. Yverdon 18 5 5 8 25-43 15
5. Xamax 18 3 7 8 38-59 13
6. Vevey-Sports 18 5 1 12 37-58 11
7. Stade-Lausanne 18 3 5 10 40-64 11
8. Sierre 18 2 1 15 29-106 5

2. RELÉGATION.
Les FC Sierre jun. A I et Stade-Lausanne jun. A I

sont relégués en championnat régional.
Le Comité central de l'AVFA :
Le président : René FAVRE.

Le secrétaire : Martial GAILLARD

La fête cantonale de lutte approche
C'est en effet le dimanche 19 juin que se déroulera

à Sierre la Fête cantonale de lutte suisse. Le nombre
des lutteurs déjà inscrits est réjouissant et promet des
passes épiques entre les familiers de ce beau sport , en
même temps qu'il sera appelé à révéler de nouveaux
champions.

Il convient de dire , d'ailleurs, que la lutte suisse est
un de nos sports nationaux les plus populaires et qu'il
fait partie en somme de notre patrimoine historique,
puisque son origine se confond avec la création de
l'Alliance helvéti que et peut-être au-delà.

Ce que nous savons de manière certaine, c'est qu 'elle
est pratiquée depuis des siècles dans les régions monta-
gneuses de la Suisse centrale, de l'Emmenthal , de l'En-
tlebuch . de l'Oberland bernois.

A intervalles réguliers et à dates déterminées se dis-
putèrent des concours de lutte suisse et de jet de pier-
res entre les différentes vallées alpestres. Ces concours
ne tardèrent pas à se transformer en vraies fêtes popu-
laires, comme celle qui aura lieu le 19 juin , en la Cité
du soleil.
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Un nouveau record suisse
Alors que la veille, la Suisse avait remporté une vic-

toire en équi pe au pistolet de match , abandonnant à la
Tchécoslovaquie la première place du classement indi-
viduel , les rôles ont été renversés dans le tir olympique
au petit calibre, dont le programme comprend 60
balles à lâcher en position couchée.

Là, en effet , la palme est revenue , à la surprise géné-
rale, au jeune marcheur schwyzois Hans Schônenberger
qui ne s'est pas contenté de remporter une médaille
d'or , mais qui a encore tenu à amiéliorer de 4 points
le record suisse de la spécialité établi l'an dernier dans
le cadre des championnats d'Europe de Milan , par
notre compatriote E. Schmid. Les 592 points de Schô-
nenberger, constituent une performance d'une valeur
internationale indéniable et l'on ne peut qu 'en féliciter
son auteur. En équipe, les Tchèques ne l'emportent
que de 5 points sur les Suisses.

Vie Tir de la Fédération hauf-valalsanne
au petit calibre

L'organisation de cette manifestation a été confiée
cette année à la Cible de Sion, section petit calibre,
et se déroulera au stand de Champsec les 11, 12, 18
et 19 juin prochains.

Le programme comprend les concours de sections
et groupes et tirs individuels sur « bonnes cibles »
telles que Art , Sion, Progrès et Helvetia, toutes dotées
de beaux prix (plus les répartitions usuelles) et de la
magnifique distinction frappée pour la circonstance,
sauf à Art. Juniors et vétérans bénéficieront des bo-
nifications habituelles.

Le titre de champion du tir sera décerné (avec une
magnifi que channe valaisanne) au tireur qui totalisera
le plus grand nombre de points à l'addition de toutes
les cibles, sauf Section.

Ce. Vie Tir de la Fédération haut-valaisanne va
au-devant d'un succès certain.

700 tireurs au Tir commemoratif
de Finges

La manifestation du Bois de Finges, organisée par
la société Le Stand, de Sierre, a remporté son succès
traditionnel . Plus de 120 groupes y prirent part avec
plus de 700 tireurs.

Au cours de la distribution des prix, M. A. Mé-
trailler, vice-président de la commune de Sierre et
président du comité d'organisation, retraça l'histori-
que de cette compétition. M. O. Mathier apporta le
salut des autorités de langue allemande.

Classements principaux
Sections hors du canton : 1. Crissier I, 179 points ;

2. Bex Sof 167 ; 3. Crissier II 130.
Sections • invitées : 1. . Ayent I 227 ; 2. Glis 222 ;

3. Baltscheider I 218 ; 4. Staldenried I 214, app. par
49 ; 5. Bagnes I -214 app. par 47, etc. n

Sections titulaires : 1. Salgesch 226 ; 2. Sierre (Les
Probables) 219 ; 3. Sierre (Les Kracks) 216-47 ; 4. Va-
ren 216 ; 5. Chippis 215-50, etc.

Lueurs flans ie ciei sûlimols
LIGUE NATIONALE A : Lausanne-Servette 3-3:

Lugano-Bâle 2-4, Bienne-Bellinzone 7-0, Lucerne-
Granges 2-4, Young Boys-Chiasso 3-2, Winterthour-
Grasshoppers 3-1, Zurich-La Chaux-de-Fonds 3-1.

Menacés par la relégation , Bâle et Granges ont rem-
porté de précieuses victoires à l'extérieur, ce qui rend
bien précaire la situation de Lugano, avant-dernier du
classement. Les matches de dimanche prochain seron t
décisifs.

LIGUE NATIONALE B:  Sion-Fribourg 1-0, Can-
tonal-Yverdon 1-2, Langenthal-Aarau 1-0, Longeau-
Brûhl 4-4, Urania-Vevey 2-2, Young Fellows-Schaff-
house 1-0.

En battant Fribourg, Sion n'a pas perdu — heu-
reusement — le contact avec ses collègues d'infortune
qui ont noms Aara u, Langenthal , Schaffhouse et Can-
tonal. Fait donc exceptionnel : cinq équi pes se trou-
vent à égalité de points (21) à la veille de leur der-
nière rencontre de championnat.

A titre d'orientation , signalons le programme du
12 juin : Yverdon-Sion , Aarau Longeau , Berne Lan-
genthal, Fribourg-Thoune, Schaffhouse-Urania, Ve-
vey-Cantonal , Bruhl-Young Fellows.

C'est le moment de faire vos jeux 1
DEUXIÈME LIGUE : CAG-Orbe 4-2, Central-Stade

Lausanne 2-5.
La situation ne pouvait mieux évoluer pour Raro-

gne qui voit ses concurrents perdre, tour à tour, des
points d'une importance capitale. Avec la visite de
CAG, dimanche prochain , le club haut-valaisan peut

reprendre la direction des opérations et une sérieu-
se option sur la promotion.

QUATRIÈME LIGUE : Lalden-Vouvry 2-2, Monta-
na-Bagnes 10-1.

Ces deux matches éliminatoires se sont déroulés sur
le terrain du FC Sierre. Si Lalden et Vouvry se sont
montrés d'égale valeur, Montana a pulvérisé son ad-
versaire bagnard.

Résultat : Montana est champion valaisan de 4e
ligue et monte en 3e ligue avec Vouvry et Lalden. Nos
félicitations.

JUNIORS A, 2e degré : Saillon-Vernayaz 2-1.
COUPE VALAISANNE JUNIORS : Sierre-Marti-

gny renvoyé.

Un bon point aux juniors valaisans
Participant au tournoi du CS International de Ge-

nève, les juniors A du FC Sion sont parvenus en fi-
nal après avoir battu Thonon (5-0), Lausanne (3-2) et
fait match nul avec Carouge (0-0. En finale , les Sé-
dunois étaient opposés à l'AS Côme et ne succom-
bèrent que par 1 à 0 après une très belle partie , no-
tamment de leurs défenseurs.

Martigny s'est rendu , lui , au tournoi international
du FC Central , à Fribourg. Avec une formation mix-
te (joueurs des équipes I et II) il remporta la 5e
place sur 8, après avoir battu Richemon d (1-0), fait
match nul contre Bulle (0-0) et perdu devant Can-
tonal (0-2). En final e, Olympique Lyon battit Canto-
nal par 1 à 0. F. Dt.

Tournoi du FC Riddes
Disputés sous un soleil de plomb, les différents

matches du tournoi annuel du FC Riddes ont connu
le succès habituel. Toutes les équipes ont lutté avec
énergie pour l'obtention du challenge e>t des ma-
gnifiques coupes offertes par de généreux donateurs.

Le classement final est le suivant : Saxon 5 points
(gagne le challenge) ; Riddes 5 points ; Viège 1 point ;
Chamoson 1 point.

Le prix de bonne tenue est revenu au FC Riddes.
Maure.

Ardon l-sélection amateurs de Munich, 5-3
Samedi eut lieu sur le terrain du FC Ardon une

rencontre amicale du club local avec une équipe al-
lemande en excursion en Suisse. L'arbitrage du match
revint à M. Rey-Bellet, de Sion, qui n'eut que rare-
ment à intervenir vu la parfaite sportivité dont firent
preuve les éléments des deux équipes. Si technique-
ment les Allemands furent supérieurs, les meilleurs
réalisateurs se trouvèren t cependant côté Ardon qui ,
à cinq reprises, battirent le portier adverse. Chez les
invités, nous avons spécialement remarqué le centre-
demi, bel athlète et excellent distributeur, l'arrière
gauche puissant et le demi gauche, alors que le gar-
dien paraissait peu sûr. Ardon dispose d'une bonne
formation de 2e ligue avec les points forts chez l'ar-
rière de réserve Gaillard, les inters Frossard et Théo-
duloz, ainsi que les deux Italiens qualifiés au sein de
cette équipe. Belle propagande en faveur d'un sport
qui devrait être disputé à toute occasion dans le même
esprit. Jean Bayard.

ftflartigny-Nodstern auand même...
Le tirage au sort des finales de Première ligue pour

la promotion en LN B a été favorable au Maritgny-
Sports. En effet , il a désigné son terrain comme lieu
de la première rencontre et ce sera bel et bien
Nordstern son adversaire.

Le vainqueur de ce match Martigny-Nordstern joue-
ra contre Bodio le 19 ju in.

ftHadipy-Rarope 3-2
Cette rencontre s'est disputée samedi soir sur la

belle pelouse du stade municipal de Marti gny-Ville.
Pour les deux équipes, elle fut un excellent galop
d'entraînement avant les matches décisifs qui les
attendent dès dimanche prochain.

Rarogne avait déplacé naturellement sa meilleure
équipe, tandis que Martigny notait la rentrée de
Kaelin et Mauron.

Les Haut-Valaisans ont parfaitement tenu leur rôle
de sparring^partner et défendu avec succès leur ré-
putation de joueurs volontaires , courageux et doués
d'un physique extraordinaire. Martigny n'eut pas trop
de son expérience et de sa technique plus poussée pour
tenir en respect un adversaire aussi décidé.

Rarogne s'offrit le luxe d'ouvrir le score par Trog-
ger, après 20 minutes de jeu. Piqués au vif , les Mar-
tignerains donnèrent de la vapeur et égalisèrent par
Mauron. Toujours à l'affû t d'une passe d'un coéqui-
pier, toujours en mouvement dans le camp défensif
adverse, Mauron battit bientôt Imboden pour la se-
conde fois. Avant le repos encore, le vif-argent octo-
durien obtin t son troisièm e but , de la tête, sur centre
de Rigoni.

Ainsi, grâce à Mauron , Martigny prit une avance
appréciable au tableau d'affichage. Mais Rarogne n 'en
continua pas moins la lutte avec un courage digne
d'éloges, menaçant souven tles buts de Contât. Cinq
minutes avant la fin du match, l'ailier Imboden ra-
mena le score à de justes proportions.

Si Rarogne a énormément plu par sa vivacité, son
énergie et son jeu direct , Martigny n 'a pas donné
l'impression d'être dans sa form e optimum. Ses avants
surtout se démènent beaucoup depuis quelques se-
maines pour des résultats modestes en soi. Souhai-
tons que leur belle efficacité d'avril soit retrouvée
pour dimanche prochain . dt.
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Sion-Fribourg. 1-0
L'importance de cette rencontre n'échappait à per-

sonne si bien que près de 3000 spectateurs se trou-
vaient autour du terrain du FC Sion pour voir leur
favori lutter avec désespoir pour son maintien en
LN B.

Comble de malchance, l' équipe locale doit s'aligner
sans ses meilleurs joueurs , Georgy, Giachino et Per-
ruohoud et les actions sont en baisse au moment du
coup d'envoi donné par M. Schorrer, d'Interlaken .
Les premières attaques sont organisées par les visi-
teurs et sur coup franc tiré par Renfer, le gardien
Panehard a l'occasion de faire preuve de son autorité
et de sa sûreté.

Après cet orage, Sion part résolument à l'attaque
et subitement trois hommes, Cuche, Grand et Anker
se trouvent en face de Brosi sans pouvoir réaliser.
C'est alors que Karlen et Massy tentent le but à dis-
tance mais également sans résultat positif. A la 17e
minute, nous notons un débordement de Rossier qui
le débarrasse facilement d'Elsig, trop faibl e dans
pareille formation ; mais heureusement qu 'une fois
de plus, Panehard peut sauver magistralement. Sept
minutes plus tard, Massy, très opportuniste, centre
sur Anker qui dévie de la tête sur Cuche qui récep-
tionne mal et envoie dans les décors une balle pour-
tant facile.

Raetzo, le plus gentil (!) des Fribourgeois , fait une
magnifique ouverture à Cuche qui descend seul , balle
au pied, mais n 'arrive pas à battre Brosi venu à sa
rencontre. Décidément, que faudra-t-il pour marquer
un but ! Peu avant la mi-temps, Karlen se signale par
une bombe prise aux 30 mètres et qui oblige Bros i
à dévier la balle en corner qui resta sans résultat.

Sion , malgré son adversaire — le vent — insiste en
seconde mi-temps et plusieurs occasions en or se
présentent à ses joueurs, mais soit Anker, soit Cuche
— toujours lui — ne sauront en profiter. Il faudra

attendre jusqu à la 28e minute pour voir Karlen tirer
un coup fran c sous form e de passe à Troger qui éli-
mine deux adversaires avant de shooter sur la trans-
versale qui remet la balle dans les pieds de Guhl.
Celui-ci ne manquera pas le but qui suffira au FC
Sion pour mettre deux points très précieux à son
actif. Avant la dernière journée de championnat, nous
avons cinq équipe à égalité de points et les batail-
les que se livreront les adversaires de dimanche pro-
chain resteront certainement gravées dans beaucoup
de mémoires !

Reconnaissons le grand travail fourni par l'ensem-
ble de l'équipe sédunoise alors que Troger, Anker,
Karlen et spécialement Massy nous parurent les meil-
leurs éléments. Quant aux arrières, seul le stoppeur
Héritier est digne de la Ligue nationale, les deux
autres joueurs créant trop de situations dangereuses
par suite de fouis absolument inutiles et srupides.

Abstenons-nous de toute critique de l'équipe visi-
teuse. Jean Bayard.

Une école avec 8000 élèves
L'Ecole fédérale de gymnastique et de sport de Ma-

colin sur Bienne voit passer chaque année de 7000 à
8000 élèves. Si quel ques-uns d'entre eux séjournent plu-
sieurs mois , d'autres , la majorité , viennent suivre un
cours de quelques jours seulement. Pour ceux qui n 'ont
jamais vu Macolin , c'est une révélation.

Car, comme le disait le rep résentant du Conseil fédé-
rale , lors de l'inauguration de l' école, en 1944 : « Je ne
crois pas qu 'on aurait pu trouver , au centre du pays, au
sommet d'une large crête , où les pentes et les terrains
boisés alternent et où, d'un regard , on embrasse le haut
plateau suisse encadré au loin par la chaîne de nos
Al pes, un terrain mieux approprié ».
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TOUR D'ITALIE
Lccco-Verone (150 km.) : 1. Darri gade (F), 3 h. 25'

16" (moyenne 43 km. 645) : 2. Sorgeloos (B) ; 3. Li-
viero (I) ; 4. Costalunga (I) ; 5. Fontana (I) ; 6. Mas-
si gnan (I), même temps ; 7. Uliana (I); 3 h. 25' 36" ;
8. Van Meenen (B) ; 9. Accordi (I), même temps ;
10. Benedetti (I), 3 h. 25' 41", etc.

Vcrone-Trevise (110 km.) : 1. Falaschi (I), 2 h. 40'
58" (moyenne 41 km. 001) ; 2. Tosato (I) ; 3. Azzini
(I), même temps ; 4. Poblet (E), 2 h. 41' 10" ; Bat-
tistini (I) ; 6. Benedetti (I) ; 7
tina (I) ; 9. Mazzacurati (I) ;

Trevisc-Trieste (147 km.) : 1. Bruni (I), 3 h. 24' 02"
(moyenne 43 km. 226) ; 2. Fantini (I) ; 3. Baldini (I) ;
4. Van Looy (B) ; 5. Falasch i (I) ; 6. Van Meenen
(B) ; 7. Coletto (I) ; 8. Baff i (I) ; 9. Rostollan (F) ; 10.
Zamboni (I), etc.

Triestc-Belluno (240 km.) : 1. Elliott (Irl) 6 h. 10' 22"
(moyenne 38 km. 880) ; 2. Battistini (It) 6 h. 11' ;
3. Benedetti (It) 6 h. 11' 29" ; 4. Contemo (It) ;
5. Dal Col (It) ; 6. van Meenen (Bel) ; 7. van Looy
(Bel) ; 8. Liviero (It) ; 9. Sorgeloos (Bel) ; 10. Falla-
rini (It) et le peloton , dan s le même temps que Bene-
detti. Ruegg (S) 6 h. 23' 20".

Classement général après 20 étapes : 1. Anquetil ,
78 h. 6' 24" ; 2. Nencini à 3' 2" ; 3. Hoevenaers à
4' 19" ; 4. Ronchini à 5' 49" ; 5. Gaul à 7' 32" ;
6. Massignan à 7' 33" ; 7. Delberghe à S' 26" ; 8. Car-
ies! à 8' 28" ; 9. Pambianco à 8' 41" ; 10. Adrieanssens
à 11' 13". Ruegg, 34c, est à 46'.

Van Looy (B) ; 8. Gen
10. Liviero (I), etc.

LE FILM DU MATCH
Sion-Fribourg 1-0
offert par Marocaine Filtre,

la cigarette des sportifs.

5e minute
Devant gagner à tout prix ,
les Valaisans forcent l'allu-
re dès le coup d'envoi.
Troger , puis Anker , admi-
rablement placés , tirent
dans les décors.
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10e minute
La réaction fribourgeoise
se traduit par un violent
shoot do Rossier que Pan-
ehard peut juste dévier en
corner.

ft/f
32e minute
De nouvelles occasions mi-
robolantes se présentent
aux Valaisans d'ouvrir le
score , mais il est écrit que
Cuche et Anker manque-
ront régulièrement la ci-
ble 1
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moto-GSuti valaisan
Affilié à la Fédération motocycliste suisse

Association des sections motocyclistes
valaisannes

Téléphone ; Président 02S / 4 25 87
Compte de chèr-ies postaux II c 771, Sion

L'assemblée du Moto-Club Muraz
L'assemblée du 28 mai avait un caractère particu-

lier puisqu 'elle était l'heureuse épilogue d'une im-
portante manifestation. En effet , le 8 mai , la section
de Muraz-Collombey avait le redoutable honneur de
recevoir la cohorte imposante des quinze sections mo-
tocyclistes valaisann.es comprenan t 300 motards envi-
ron. Tout fut  mis en œuvre pour que ce monde sur
deux ou quatre roues soit satisfait de cette belle jour-
née. On allait connaître le secret des dieux jalouse-
ment gardés par le présiden t et le secrétaire du co-
mité d'organisation. Le secrétaire fit un vivant proto-
cole de la manifestation ; le caissier nous révéla l'im-
portance d'un budget pour un rall ye cantonal moto-
cycliste.

Une surprise attendait les membres présents : une
petite collation fut offerte par le comité d'organisation
avec un verre de vin. L'ambiance étai t au beau fixe ,
toutes les sueurs , corvées et ennuis qui sont le lot des
préparatifs de ce genre de manifestation étaient oubliés
devant le sourire du caissier et des responsables du
Rall ye cantonal 1960.

Des personnes invitées à cette réunion nous avons
salué M. Sy lvain Chervaz, président de la commune,
M. le révérend curé de Collombey Rémy Barman , M.
le révérend curé de Muraz s'étant excusé.

Le président du club se fit un devoir agréable de
les remercier pour l' appui qu 'on rencontra auprès
d'eux et leur remit un plateau-souvenir du rallye. Aux
autres invités absents tels que Bernard Turin ,, corres-
pondan t de la « Feuille d'Avis de Monthey », il leur
fut  remis par la suite.

L'assemblée unanime adresse un hommage de re-
connaissance au comité cantonal du MCV, en parti-
culier à son président , M. Monnay, pour tout les ser-
vices qu 'il a prodigués à cette occasion, ainsi qu'à
toutes les personnes qui ont prêté leur concours .

Le calendrier des courses sera très court cette année.
Il se compose comme suit :

26 juin : moto-cross de la Plaine du Rhône ;
2 - 3  juillet : Annecy, Rallye des 3 Pays ;
11 septembre : sortie-surprise.
Une clé de contact trouvé sur le terrain peut être

réclamée chez M. Gérard Guérirc, représentant à Mu-
raz-Collombey.

Pour le comité Moto-Club Le Muguet :
Jean Parvex

A L P I N I S M E
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La Feie des guides
à La Fouly

C'est demain et dimanche 11 et
12 juin , que se déroulera à La
Fouly la pittoresque fête des gui-
des des vallées des Dranses, de
Champex, du Trient et environs
avec la collaboration d'Hermann
Geiger qui , en hélicoptère, colla-
borera aux démonstrations de sau-
vetage en montagne du diman-

Pintention de tous ceux qui pren-
val Ferret en ce deuxième week-

end de juin , le programme de la manifestation :
Samedi 11 juin

14 h., rassemblement des guides à La Fouly .
14 h. 30, reconnaissance des emplacements de dé-

monstration.
17 h., rassemblemen t des guides, aspirants-guides et

invités à la Pension Edelweiss ; montée à Ferret où
l'apéritif sera offert par la commune d'Orsières.

19 h., souper.
20 h. 30, présentation de films alpins et produc-

tions humoristi ques par les Deux Barbus de Lausan-
ne, au Grand Hôtel du Val-Ferret , à La Fouly.
Dimanche 12 juin

8 h., messe à la chapelle de La Fouly.
9 h., démonstration de varappe et exercices de

sauvetage en face du hameau de l'Amône.
13 h. 30, dîner dans les hôtels.
15 h., bénédiction des cordes, piolets et crampons.
17 h., clôture officielle de la manifestation.
Et maintenant , que le beau temps soit de la fête

aussi et que tous les amis de la montagne montent
là-haut pour marquer leur sympathie et leur intérêt
à la corporation des guides.

 ̂ Walter Kammermann, en réalisant 9' 10" aux
3000 mètres steeple, à Oran, a battu le record suisse
de huit dixièmes de seconde.

Un rapport Kinsey des athlètes ?
On connaît le fameux rapport

du médecin et savant américain.
C'est une enquête volumineuse
sur le comportement psychique de
tous les êtres humains. Kinsey a
dressé une fiche pour un très
grand nombre de personnes de
tous âges et de tous milieux. Il
a noté tous les détails, même les
plus secrets et, en apparence, les
plus insignifiants. Il a fait alors
une statisti que, des totaux , des
pourcentages, des moyennes et
prétend ainsi exp li quer le com-
portement humain dans les divers
cas donnés. Tel homme, qui pré-
sente telles particularités, qui est
mis dans telle circonstance, réagira
de telle manière, infailliblement.
Le rapport est intéressant. Or,
pour les Jeux olympi ques de
Rome, on va établir également ,
pour chaque athlète , individuelle-
ment , homme ou femme, une fi-
che médico-scientifi que basale.

Dans chaque pays, le médecin de
l'expédition olympique (en Suisse
ce serait le Dr Frey, de Berne)
est invité à remplir cette fiche qui
comprend 73 questions. Il dira, par
exemple, si l'athlète est jumeau ou
manchot ; de quelle race il est ;
de quel niveau social ; s'il est bu-
veur ou fumeur ; et ce qu 'il boit.
On demande l'arbre généalogi que,

la cause du décès des membres de
la famille.

On donnera la profession des
frères et des deux grands-pères.
Quel a été l'alaitement, quelle a
été la croissance, quelles furent les
maladies, les traumatismes, les opé-
rations. On veut savoir si le ma-
riage de l'athlète a été réussi , com-
ment est sa peau, si son dévelop-
pement adipeux est normal ; ses
systèmes glandulaires, musculaires,
cardiaque, nerveux, respiratoire. Un
article est réservé à l'appareil pro-
génital. Pour les dents, il faut faire
un dessin.

Puis viennent les mesures an-
thropométri ques : le poids, les dia-
mètres, les circonférences, les lon-
gueurs, les largeurs, tout comme
pour l'élection de miss Univers. On
demande une radiographie , des
photographies de face et de profi l ,
comme pour les assassins ; le
groupe sanguin , l' examen des uri-
nes, la tension artérielle , le pouls ,
le réflexe oculo-cardiaque , la dy-
namométrie, le métabolisme, l'azo-
témie, l'acnée volontaire , la spi-
rométrie et la glycémie.

Ce n'est pas tout. II y a lieu
encore de dire quand l'athlète a
commencé à faire du sport . lequel ,
et combien d'heures par jour , par
mois et par année ; les titres rem-
portés, l'entraînement.

Viennent enfin les données psy-
cho-physiologi ques ; les renseigne-
ments sur les études, les langues,
la profession , les lectures : romans
policiers, ouvrages de science, il-
lustrés , quotidiens. L'athlète aime-
t-il dessiner ? Un peu , beaucoup,
passionnément , pas du tout ? Quel
dessin ? D'après nature ? ou d'ima-
gination ? Quelle est la couleur
préférée de l'athlète ? Est-il col-
lectionneur ? Que fait-il dans ses
heures de liberté ? heures de som-
meil, heures de travail ? Jeux pré-
férés. Aliments préférés ? viande,
légumes, poisson , lait , œufs, fruits?
La question 73 est ainsi conçue :
Sphère sexuelle : quel est le tem-
pérament de l'athlète considéré ?

Nous n 'inventons pas : nous te-
nons la fiche dans la main.

Sûrement, quel ques années après
les Jeux de Rome, on trouvera dans
les bibliothèques un gros ouvrage
où toutes les réponses auront été
traitées selon le système des car-
tes perforées. On connaîtra alors
les rapports de cause à effet selon
que l' athlète est de race blanche
ou noire , suivant qu 'il est un ma-
nuel ou un intellectuel , scion qu 'il
est Carnivore ou végétarien , selon
qu 'il est dolicocéphale ou brach y-
céphale. On saura peut-être alors
la formule idéale du champion.

E. B

Va et découvre ton pays

**

Les vainqueurs du lor Rallye de Monthev : Roger Rey et Gaby Perren , de Sierre, avec deux des organisateurs

C'est grâce à l'ACS, section Valais et à l'Ecurie
Treize Etoiles qu 'il nous a été donné, dimanch e ma-
tin , de voir un coin de pays sous un angle neuf.

En effet , un rall ye automobile n'est pas uni que-
ment destiné à permettre des performances techniques
chez les (participants , mais bien plus encore de leur
faire connaître les joies de la promenade hors des che-
mins battus où l' on revient par la suite pour s'y arrê-
ter cette fois et y rêver.

Les organisateurs de Monthey ont largement atteint
leur but et leur premier rallye a été un succès. M. Ga-
briel Favre, président de la section valaisanne de l'ACS,
présent à la manifestation , ne nous démentira pas.

Quatorze équi pages se présentèrent au start, dès
8 h. 30, partant de deux en deux minutes.

Les épreuves débutaient par un slalom piqueté sur
la place de l'Hôtel-de-Ville et les concurrents devaien t
remonter la vallée du Rhône, passer à La Rasse, tra-
verser le fleuve sur le pont de Dorénaz , revenir sur
la grande route par Collonges. Là commençaient les
difficultés. Par Lavey-les-Bains, Les Chenalettes, Le
Châtel, on joignait Bcx, Gryon , puis Villars-Chesiè-
res. A Huémoz, il fallait savoir bifurquer sur Panex pour
gagner Ollon par le plus adorable des chemins fores-
tiers et traverser la vallée pour se retrouver à Mon-
they. 70 km. avec une moyenne à tenir de 40 kmh.
[ Le deuxième parcours , tant par des chemins de
campagne bordés d'arbres, des routes secondaires cô-
toyant ruisseaux , fleuve et rivières, par quel ques brefs
tronçons sur les principales artères , nous amena jus-
qu'à Noville et de là , toujours par le chemin des
écoliers où nous retournerons pour s'y arrêter çà
et là , traversant ou côtoyant des villages, de nouveau
dans la cité Ciba. 41 km. avec une moyenne à tenir
de 38 kmh. Très amusant.

On aurait pu supprimer le troisième tronçon , non
pas parce que monotone. Tout au contraire , la montée
par Outre-Vièze ct Chenalier vers Troistorrents est
un parcours hautement valable pour ce genre de com-

pétition. Mais la descente par la route du val d'Illiez
truffée de chantiers, surchargée aux environs de midi
par une colonne presque ininterrompue de cars et
d'autos emmenant des touristes profitant de ce beau
dimanche de la Pentecôte pour s'aérer, handicapa
fortement certains concurrents. Il eût été préférable à
notre sens, de débuter tôt le matin par cette bou-
cle. 15 km. 700 à 35 kmh. de moyenne.

Avant de passer au palmarès, qu 'il nous soit permis
de remercier et de féliciter les organisateurs mon-
theysans qui ont su faire de la première édition de
leur rallye un joli succès. De rappeler enfin que l'Ecu-
rie Treize Etoiles organisera , le 26 juin prochain , dans
la région Martigny-Verbier, son traditionnel rallye des
familles. Acéistes, venez-y nombreux !

Classement du slalom : 1. Rey-Perren, Sierre, 43" ;
2. Conforti-Rausis , Martigny, 44" ; 3. ex-aequo, Trive-
rio-Berreau , Martigny, Simonetta-Genoud, Martigny,.
Zenrufinen-Jean Triveri o, Sierre, 45" ; 6. Dubacher-
Koschmann, Sierre, 46" ; 7. Buser-Berger, Martigny,
48" ; S. Zufferey-Ratzenberg, Sierre, 49" ; 9. Rohner-
Chevalley, Sion-Collombey, 50" ; 10. Affoltcr-Fosserat,
Monthey, 53" ; 11. Heriger-Devaud, Sion , 1' 09" ; 12.
Chappuis-Descartes, Monthey, V 20" ; 13. M. et Mme
Cettou , 1' 24" ; 14. Mmes Zufferey et Ratzenberg, Sier-
re, 1' 32".

Classement du rallye : 1. Rey-Perren , Sierre, 611 pts ;
2. Hediger-Devaud, Sion, 1494 ; 3. Les Rhonassons,
Triverio-Berreau , Martigny, 1713 ; 4. BuserBerger, Mar-
tigny, 2227 ; 5. Dubacher-Koschmann, Sierre, 2687 ; 6.
Affolter-Fosserat, Monthey, 2809 ; 7. Zenruffinen-Jean
Triverio, Sierre, 3299 ; 8. Conforti-Rausis, Martigny,
3738 ; 9. Rohner-Chevalley, Sion-Collombey, 3910 ; 10.
Zufferey-Ratzenbrg, Sierre, 4217 ; 11. Chappuis-Des-
cartes, Monthey, 4414 ; 12. Mmes Ztvfferey-Ratzen-
berg, Sierre, 5932 ; 13. Simonetta-Genoud, Martigny,
6615.

Le chronométrage était assuré par Longines.
Em. B

L'AVCS à Champex
L'Assocation valaisanne des clubs de ski, présidée

par M. Pierre Crettcx, de Martigny, tiendra sa 27e
assemblée des délégués dimanche prochain , 12 juin ,
à Chainpex.

A l'ordre du jour : rapports annuels, comptes, dé-
signation des clubs chargés d'organiser les champion-
nats valaisans en 1961 et 19G2, projet d'activité , etc.

LES SPORTS en quelques lignes
# Lors des rencontres internationales de tir à Em-

men (Lucerne), le Suisse Hollenstein a établi un nou-
veau record du monde dans la position à genou en
réalisant 389 points sur 400 en 40 coups.

 ̂
Selon l'agence roumaine Agcrpress, l'athlète Io-

Ianda Balas a amélioré son propre record du monde
de saut en hauteur en passant 1 m. 85. Elle avait
établi un premier record en passant 1 m. 84 en sep-
tembre 1959.

ijf. Le Critérium du « Dauphiné » a été gagné par
le Français Jean Dotto.
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Le tunnel du Mont-Blanc s'allonge
La construction du plus long tunnel routier du

monde progresse d'une manière satisfaisante. La gi-
gantesque . galerie, avec ses 80 mètres carrés do sec-
tion, s'enfonce graduellement au cœur du géant alpin.

Actuellement , sur les 11 km'. 600 que comportera
l'ouvrage, plus de 2 km. 7 ont été forés, soit 1 km. 5
du côté italien •— presque entièrement revêtu — et
un peu plus de 1 km. 2 du côté français.

Chutes mortelles au Petit-Miroir de l'Argentine
M. Erich Stceckli, agent de district de l'assurance

cantonal e incendie, à Morges, 36 ans, marié, père d'un
enfant , qui faisait , en compagnie de M. Frédy Bircher,
habitant Saint-Sul picc, près de Lausanne, une excur-
sion dimanche, a fait une chute en bas du Petit-Miroir
de l'Argentine. La colonne de secours des Plans-sur-
Bex a découvert lundi à 18 heures, dans un couloir ,
le corps de M. Stceckli. Les recherches so poursui-
vront aujourd'hui pour retrouver M. Bircher.

Stand de Sion
U, 12, 18 ct 19 juin 1960

6e Tir au petit calibre
de la Fédération du Haut-Valais

Organisation : Cible de Sion
5 cibles-distinction

Concours de groupes et sections



Inspections d'armes
Le Département militaire cantonal rappelle aux in-

téressés que les prochaines inspections d armes, d'ha-
billement et d'équi pement ont lieu selon le programme
général ci-après :

A Martigny-Ville : du 7 au 19 juin inclus, pour la
section militaire de Martigny ;

A Sion : du 20 au 24 juin , inclus, pour Sion, Bramois
et Salins ;

A Sierre : les 27, 28, 30 juin et 1er juillet, pour
Sierre (sauf Sous-Géronde), Miège, Mollens, Venthône,
Veyras ;

A Chippis : le 4 juillet , pour Chippis et Sous-
Géronde ;

A Chalais : le 5 juillet.
Pour toutes les questions de détail , il faut consulter

les affiches ; en cas de doute, se renseigner auprès du
Département ou du chef de section en présentant le
livret de service. Aucun renseignement ne sera donné
par téléphone.

Département militaire cantonal.

Police de commerce
Le Département de l' intérieur communique que le

concours projeté par l'Union suisse des coopératives , à
Bâle , est interdit en vert u de l'article 43, chiffre 2 de
l' ordonnance d'exécution de la loi fédérale du 8 juin
1923 sur les loteries et pari s professionnels.

Le bulletin de commande figurant dans le journal
publicitaire de l'USC et conditionnant la participation
à ce concours doit être considéré comme nul et non
avenu.

Le chef du Département de l'intérieur :
M. Lampert

Concours de fabrication
pour fromagers d'alpage

La Station, cantonale d'industrie laitière, Château-
neuf , organise un concours de fabrication pour froma-
gers d'alpage.

But : encourager la formation professionnelle au
fromager et favoriser l'amélioration de la qualité.

Participation : ce concours est ouvert aux fabricants
qui ont suivi un cours de fromagerie organisé par la
Station cantonale d'industrie laitière et qui fabriquent
régulièrement pendant la période d'estivage 1960.

Nature du concours : le concours consiste en une
appréciation de la réussite de la fabrication pendant
la période de compétition et en une visite d'exploi-
tation.

Exécution du concours :
a) Appréciation de la qualité de la production :

2 taxations :
— SUT l'alpage,
— après la désalpe.
Le fromage est apprécié sur la base des normes

usuel les admises en Suisse :
Goût - arôme 5 points ; pâte - couleur 5 pts ;

extérieur - form e - conservation 5 pts ; ouverture
5 points ; total 20 points.

On établira la moyenne des deux taxations.
b) Visite de l'exploitation :
L'exploitation sera visitée au moins une fois durant

la période de concours. On appréciera :
1. L'état général de la fromagerie (propreté des us-

tensiles, ordre, propreté des locaux et des abords, soins
aux fromages , état de la cave). Le maximum de points
attribués est de 5.

2. Emploi des pap iers indicateurs pour dépistage
de marnmite.

3. Emploi de cultures mixtes : lutte contre le gon-
glement précoce.

La fabrication du fromage devien t précaire sans
l'adjonction de cultures. Dès l'apparition des premiers
symptômes de gonflement précoces, nous invitons
les fromagers à commander auprès de la Station can-
tonale d'industrie laitière une culture mixte qui leur
sera expédiée gratuitement.

Le maximum accordé pour l'emploi du papier indi-
cateur et des cultures mixtes atteint 5 points.

Rang, récompense, primes : Des primes en espèces
versées aux fromagers pouvant s'élever jusqu 'à 100 fr.
seront échelonnées selon les résultats établis.

Inscription : Les fromagers qui ont suivi un cours
organisé par la Station cantonale d'industrie laitière
peuvent s'annoncer par écrit, jusqu 'au 15 juin 1960
au plus tard, à la station soussignée. Les comités de
consortages d'alpages son t priés d'en informer le fro-
mager. Station, cantonale

d'industrie laitière
Châteauneuf.

Arboriculture
Carpocapse de l'abricot

Dans les régions habituellement attaquées par le
ver de l'abricot , il est nécessaire d'effectuer un traite-
ment dès le

— mardi 7 juin si l'on utilise un insecticide à base
de DDT ou de Scvin,
et dès le

— vendredi 10 juin , si l'on emploie un produit à
base de Parathion.

On ajoutera un. fongicide organique pour combattre
la maladie criblée.

Mineuses , Carpocapse des pommes des régions moins
avancées : attendre un prochain avis.

Station cant. de la protection des plantes,
Châteauneuf.
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BOSTON verts 80 Cts./blanche Fr. 1

Une moto plonge dans le Rhône
Un mort, une blessée

Dans la soirée de samedi, M. Michel Studer, de Saint-
Léonard, et sa jeune épouse ont été victimes d'un tra-
gique accident de motocyclette. Ils roulaient de Riddes
en direction de Leytron. Arrivés à la hauteur du pont
du Rhône, pour une raison inconnue, ils n'ont pas effec-
tué la courbe à droite, qui précède le pont. Le véhicule
fut projeté au bas du talus et les deux passagers
éjectés dans le Rhône. Mme Marie-Claire Studer, bien
que blessée à la jambe droite, réussit à regagner la
rive par ses propres moyens, tandis que son mari, pour-
tant bon nageur, mais vraisemblablement étourdi par
la chute, disparaissait dans les flots.

Détail navrant : M. et Mme Studer étaient mariés
depuis dix jours et étaient rentrés jeudi de leur voyage
de noces au Tessin.

Malgré toutes les recherches effectuées par la police
cantonale et des équipes venues de Saint-Léonard, le
corps du malheureux motocycliste n'a pas été retrouvé.

Mort en montagne
M. Ernest Bigler, âgé de 52 ans, célibataire, coiffeur

à Munsigen (près de Berne), est décédé des suites d'une
crise cardiaque , alors qu 'il se trouvait , dimanche, avec
des camarades, à la cabane Moiry, dans le val d'Anni-
viers. Sa dépouille mortelle a été ramenée en plaine en
fin de journée.

Embardée au Bois de Finges
Une auto conduite par M. Simon Béer, de Genève,

qui était accompagné de son épouse, Mme Marie-Louise
Béer, est sortie de la route dans un virage du Bois de
Finges. Les passagers , M. et Mme Jean Bruhlmann ,
d'Orbe, ont été transportés à l'hô pital de Sierre , souf-
fran t de fortes commotions cérébrales , de contusions et
de lésions internes. M. et Mme Béer, ont été hospita-
lisés à la clinique Bean-Site, à Sierre , avec des plaies
et diverses contusions. La voiture est hors d'usage.

Tué par un coup de pied de cheval
Alors qu 'il se trouvait dans les al pages, au-dessus de

son village de Steg, un enfant de 10 ans, le petit Fer-
dinand Roth , a été atteint par un coup de pied de
cheval. Il a été mortellement blessé.

Les auditions du conservatoire
Mardi 7 juin , 51e audition , à 20 h. 15, à 1 Hôtel de

la Paix, élèves de Mlle Pfefferlé, MM. Genton et
Perrin.

Mercredi 8 juin , 52e audition , élèves de M. Darioli,
Mmes Moreillon , Pahud.

Jeudi 9 juin , 53e audition , élèves de Mlles de Meu-
ron , Rochat , Fay, Bréganti , Pahud , M. Béguelin , à
8 h. 15, Hôtel de la Paix. Entrée libre.

Promotions,
nominations et engagements aux CFF

Services extérieurs : Mont. II STBT : Ambros Roten ,
Brigue ; mont. II SIS : Robert Loewer, Brigue ; aides-
mont. : Henri Kalbermatten , Martigny ; mont. I FL :
Raphaël Zenklusen , Brigue ; Ouvrier : Edmond Bregy,
Rarogne.

Service des gares : Commis expl. II : Albert Dela-
loye, Riddes ; commis de gare : François Breitenmoser,
Brigue ; Charles Humbert , Tourtemagne ; Erci Kiinzi,
Sierre ; Gilbert Moncalvo , Sion, André Porret , Saint-
Maurice ; chef éq. man. : René Bruchez, Monthey ;
ouv. man. : Roger Pochon, Monthey ; Jean Sauthier et
Armand Gaillard , Marti gny ; garde stat. : François Co-
sandey, Monthey (Saint-Maurice) ; ouv. stat. : Guy Dé-
tienne , Riddes ; Stat. vd Ha : Adolf Imboden , Rarogne
(Tourtemagne) ; Stat. beamte : Toni Dellsperger, René
Roten , Tourtemagne ; Lorenz Mazotti , Viège ; Walter
Schnyder, Rarogne ; Wagenkontr. beamte : Joseph Sei-
ler Brigue ; Wagen/Schriftenkont. I : Emile Bieler , Bri-
gue ; chef de halle II : Kaspar Lochmatter , Brigue ;
Walter Truffer , Viège ; Betr. geh. II : Heinrich Mazotti ,
Salquenen ; Otto Kalbermatten , Gampel ; Betr. arb. I :
Ulrich Zurwerra , Brigue, Jakob Instepf , Viège.

Service des marchandises : chefs éq. : Raymond Cor-
dier , Martigny ; Gustave Sermier, Sierre ; ouv. march. :
Daniel Rudaz , Sierre.

Service des trains : chef de train II : Heinrich Roten ,
Brigue (Sion).

Division de la traction : ouv. prof. : Cclestin Wocf-
fray, Brigue ; aide-méc. II : Paul-André Colomb, Da-
niel Dupraz , Jean-Pierre Pellaton , Georges Rouvinez,
Brigue.

Gratification pour 40 ans de service : Alfred Des
ponds , chef stat. Ha , Chamoson ; François Chablais
chef train pal., Lausanne.
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Au pays du Gros Bellet

XXXe Festival des musiques du Bas valais
Le val d'Illiez ! Idy lli que vallon où chante la Vièze.

où se nichent de doux villages parmi les prairies fleu-
ries sous l' écharpe sombre des sapins.

Vallon qui a su conserver encore un peu du charme
du passé sous la haute garde des Dents-du-Midi , rem-
part crénelé où le soleil levant divise ses rayons d'or.

Pays un peu à part ct pourtarit si valaisan. Premier
Valais sur qui la France voisine laisse flotter son espri t
et son coeur.

Pays qui ouvre sa fenêtre sur la douceur des Préal-
pes vaudoises et les côtes riantes du lac.

Mais aussi et surtout pays bouillant et fier , pays
libre du Gros Bellet et du gros Durier, de Devan-
théry et du vicaire Clément.

Tout chante dans ce vallon., de la voix des cloches
aux doux noms de lieux qui appellent et accueillent :
Troistorrents , Champéry, le Grand-Paradis et , posé à
mi-chemin entre les deux premiers, Val-d'Illiez où
l'on s'arrêterait sans y prendre garde, même si le vil-
lage ne s'était pas enrubanné de toutes ses couleurs
comme en ce jour de fête.

Pourrait-on souhaiter endroit plus charmant , site plus
agreste et délassant pour réunir les musiciens du Bas-
Val ais ?

Lieu propice à la simplicité des retrouvailles, au
rendez-vous de l'amitié, de cette amitié entre gens
épris d'un idéal commun ; vieille et solide amitié née
en un autre temps mais qu 'au gré des années on re-
noue au son des cuivres, sous les plis des bannières.

Raison d'être de ces festivals que ne diri ge aucun
intérêt matériel et que ne presse aucune politique ,
aucune idéologie sinon celle d'élever son cœur à l'unis-
son des harmonies.

Val-d'Illiez , sur sa scène de verdure, a ouvert tout
grand son amphithéâtre pour que montent vers ses
gradins de forêts et de rochers, en un holocauste de
joie , de pai x et de reconnaissance au très noble art ,
les accords mélodieux de vingt harmonies et fanfares.

Et si l'on en venait à regretter le déploiement d'ar-
tifices, les larges avenues de nos cités pour un défilé ,
rien ne remplacera la chaude atmosphère, l'élan de
sympathie spontanée qui se dégage de toute une popu-
lation.

La fête, c'est « leur » fête, celle pour laquelle cha-
cun a mis du sien, chacune a tressé une guirlande de
fleurs et de mousse.

Des autorités aux plus humbles sujets, c'est leur ma-
nière à eux de saluer, de recevoir, de mettre à l'aise.

Pour le reste, la musi que s'en chargera.
Modestes fanfares de montagne et de plaine, impo-

santes harmonies qu 'on regarde avec envie — parce
qu 'elles sont là avec leur passé de gloire et qu 'elles
sont un peu à part , un peu plus haut dans la hiérar-
chie de l' instrumentation — toutes ont le même mé-
rite, toutes ont droit égal à se faire entendre.

Pour les unes et pour les autres, l'effort a été cons-
tant , le dévouement inlassabl e, les exi gences des chefs
poussées jusqu 'aux limites afin d'obtenir le meilleur
d'éléments très inégal ement doués ou préparés.

Sans aucu n esprit de compétition , chaque société se
fait un point d'honneur de présenter son œuvre au
mieux ; souvent, la conviction et le feu de l'exécutant
suppléent à la science, et c'est merveille de les
voir emboucher leur cuivre et chanter leur joie d'être
ensemble. » o «

Ce trentième festival a débuté samedi soir à 19 h. 30.
L'Echo de la Vallée , fanfare du lieu et organisatrice
de ces joutes musicales, autorités et comité de fête
recevaient le corps de musique de Pully.

Après les paroles de bienvenue prononcées par M.
Alphonse Défago, président du comité d'organisation ,
ct un échange de présents, la phalange pulliérane, sous
la direction de M. Roger Chevalley, a donné un con-
cert très copieux à la cantine érigée à une portée de
trompette , tout là-haut, au-dessus du village.

Flots d'harmonie à l'intérieur , flots d'intempéries à
l'extérieur. Mais qu 'importe, l'esprit est au beau fixe
et l'espoir en un jour plus clément est dans tous les
coeurs.

A Sion

De fait, la diane claironnée à fi h. 30 met en fuite
les lourdes nuées et , sur le coup de midi, le soleil est
sur la place en même temps que les vingt sociétés.

Vin d'honneur , discours do réception du président
de la commune, M. Léon Ecœur, défile le temps d'un
pas redoublé , puis c'est la succession non stop des
sociétés sur le podium de la cantine.

Le soleil brille et cogne dur sur la tente. Dans une
atmosphère surchauffée , les musiciens détaillent ou-
vertures , fantaisies , sélections ct autres savantes œu-
vrcttes que jugent du haut de leur mirador MM. Jean
Novi ct Roger Dchayc, directeurs de l'Harmonie de
Marti gny et de la Lyre de Montreux.

On souffle , on s'éponge, on trinque, on boit et sur-
tout on cause, fort , très fort, pour essayer de couvrir
la musique.

On n'y parvient pas toujours et c'est tant mieux
pour ceux qui sont tout de même venus là pour en
écouter.

Ah ! ces cantines, vous m'en direz tant I
Même M. le conseiller d'Etat Marcel Gross aura eu

un fond sonore pour y coucher son discours.
Et on applaudit bien fort pour la moitié qu'on a

pu saisir au vol.
Le distributeur de médailles, M. Marcel Filliez, du

comité cantonal , sera mieux loti , lui. Déjà qu'il est
entouré de jolies filles d'honneur...

Il remet un souvenir à M. Meinra d Roch , de l'Etoile
du Léman , du Bouverct, pour soixante années d'acti-
vité musicale, et un autre pour cinquante années à
MM. Marcel Bircher, Edelweiss, à Martigny-Bourg ;
François Parvex, Avenir, Collombey ; Alfred et Eugène
Borra, Lyre montheysanne, Monthey ; Aurèle Launaz,
L'Espérance , Vionnaz.

Les vétérans fédéraux (trente-cinq ans d activité et
cinquante ans d'âge) ne sont pas oubliés. Les médail-
les vont à Alfred Avanthcy et Arthur Chapelay, Echo
de la Montagne, Champéry ; Henri Arlettaz et Adrien
Mclega , Edelweiss, Martigny-Bourg ; Louis Bertona ,
Harmonie munici pale, Monthey ; Paul Gucrraty, Lyre
montheysanne, Monthey ; Marins Défago, Union ins-
trumentale, Troistorrents ; Victor Lugon , Echo du
Trient , Vernayaz ; Raphaël Fracheboud, L'Espérance,
Vionnaz.

Les jeunes vétérans cantonaux (vingt-cinq ans d'ac-
tivité et quarante ans d'âge) sont Maurice Cottet, Ave-
nir, Collombey ; Fernand Lattion , La Collombeyrienne,
Collombey ; Gustave Courtine, L'Echo du Grammon t,
Les Evouottes ; André Chambovay, Pierre Pouget et
Jean Ulivi , Edelweiss, Martigny-Bourg ; Robert Anto-
nioli , Louis Buttet et Louis Richard , Lyre monthey-
sanne, Monthey ; Denis Derivaz, Enfants des Deux-
Ré publiques, Saint-Gingol ph ; Joseph Donnet - Monay
et Norbert Rouiller , Union instrumentale, Troistorrents ;
Graticn Vannay, L'Espérance, Vionnaz.

» o o

Une telle journée, ça s'arrose. Les commissaires em-
mènent leurs hôtes par d'étroites venelles. On s'égaille
sous les arbres d'un verger, clans une cour ou sur une
placette dérobée.

Bientôt, dans le village, les flonflons s'entrecroisent,
les tambours résonnent et c'est un concert qui défie
les lois harmoniques et contrapuntiques les plus libres.

Les bistrots ne désemplissent pas et le gros orage
de 18 heures n'est qu 'un prétexte à partager le verre
de l'amitié.

C'est extraordinaire ce qu'on peut rencontrer d'amis
ct de copains de service en un jour pareil. La sépa-
ration est pénible.

Et les fanfares de jouer chacune la sienne, encore,
avant le départ , sur la place délavée où la circula-
tion est devenue impossible.

Cars, voitures, trains engloutissent petit à petit tout
ce monde bravant, chantant , jouant , heureux enfin
d'être venu oublier les tracas journaliers dans ce beau
vallon.

Et c'est un au-revoir qu 'on se dit , au prochain festi-
val de 1962 à Troistorrents. B. Karr.

Les journées nationales des costumes suisses
Un cortège - Trois spectacles

A Sion , le dimanche 12 juin et pour la première
fois en Valais , les représentants de tous les cantons
suisses, dans leurs costumes régionaux , accompagne-
ron t leu rs bannières à travers les rues de la capitale
sous la conduite de l'harmonie municipale. Ce sera
une vision unique sur la diversité extraordinaire de
notre petite patrie.

Il y aura aussi les sociétés invitées, choisies spécia-
lement, apportant ses traditions caractéristiques. La
Suisse centrale nous rappellera les jeux alpestres de
nos ancêtres, nous y verrons les lanceurs de drapeaux ,
les joueurs de cor des Alpes, les claqueurs de fouet.
Genève nous envoie son célèbre groupe « Genève
chante », app laudi dans les pri ncipales capitales eu-
ropéennes. De Genève nous viendra aussi L'Echo du
Valais, chœur mixte costumé, vivant témoignage de

la solide amitié qui uni t les Valaisans « émigrés » 4
la mère-patrie.

De France nous viennent Les gars du Tçarollais,
en sabots et dansants, représentants authentiques de
la riche région de Mâcon. Et , de la vallée d'Aoste,
le célèbre groupe costumé « Lo Charaban ». Pourrait-
on concevoir une fête des traditions en Valais sans
la présence de nos amis valdotains !

Puis nous verrons défiler les meilleurs groupes fol-
kloriques valaisans qui ne cèdent en rien à ceux de
l' extérieur. Il vaut la peine de les énumérer. D'abord
les Dames de Sion aux atours d'une élégance et d'une
richesse extraordinaires . Du district de Monthey, trois
brillants représentants : Champéry 1830, Le bon temps
de Troistorrents et La Clé de Sol de Monthey.

Du Bas-Valais : Lo Vieux Pays de Saint-Maurice,
Le Vieux Salvan, « Nos atros bons Bagnas » du Cha-
ble et de Verbier, La Combérintze de Martigny-
Combe, et d'Isérables les Bcdjuis avec leurs berceaux.

Le centre sera dignement et abondamment repré-
senté par la Société des costumes de Savièse, le Cer-
cle des costumes arbasiens, les Bletsettcs de Cham-
plan , le chœur mixte Sainte-Cécile de Bramois, La
Gentiane, société folklori que de Saint-Martin , L'Arc-
en-Ciel d'Evolène, L'Alouette d'Hérémence, les fifres
et tambours de Saint-Luc et de Mission, et naturel-
lement La Chanson valaisanne.

Plus de 150 personnes venant de Naters , de Brigue,
de Glis, de Viège représenteront combien dignement
nos très chers amis du Haut-Valais.

Le meilleur moyen d'admirer à loisir tous ces par-
ticipants est encore de les attendre sur le prélet de
Valère où tous les groupes se pioduiront pendant quel -
ques minutes dans un décor uni que. Ce sera pendant
deux heures une suite de montferrines, de polkas, de
quadrilles alternant avec des chœurs et créant, pour
la joie de nos yeux, des accords de couleurs d'une
gamme infinie.

Un spectacle qui verra accourir les foules des
grands jours , même des pays voisins. L'Argentine ne
vient-elle pas de nous déléguer des représentants offi-
ciels qui désirent se documenter sur notre folklore ,
et la Sabena depuis Bruxelles nous a déjà réservé
soixante places, pour ses passagers.

Ajoutons qu 'un grand gal a de folklore alpin aura
déjà lieu le samedi soir sur la Plant a et que diman-
che soir un festival international de folklore , d'une
richesse très rare, se déroulera également sur la
Planta.

Pour amener les nombreux amis du folklore, les
CFF ont prévu des trains spéciaux. Les intéressés
voudront bien se renseigner auprès des gares.
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CAISSE
D'ÉPARGNE
DU VALAIS

t̂ffl̂
Effectuez vos paiements

et encaissements
à l'aide de nos

COMPTES COURANTS
COMMERCIAUX

Dans les principales
localités du canton
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semame
& Jolis sacs de dame

1 pochette fantaisie avec ferme-
ture éclair ; 1 sac de ville classique
à fermoir en métal doré ; 1 sac,
forme évasée, garni d'un médail-
lon en relief , de métal doré, poche
à l' intérieur à fermeture éclair. Les
trois existent en blanc, beige, clair ,
mauve ou noir.

AU CHOIX

Martigny
GRANDS MAGASINS

Plantons
Choux-fleurs Imperator Nouveau , Roi des
géants, etc. Toutes quantités jusqu 'à fin juillet

Graines d'élite
¦ Hautes sélections. Haricots, carottes, choux-
fleurs, laitues, etc. Graines fourragères, gazons,
etc., etc.

(f i magasin 026 / 6 23 63
établ. 026 / 6 21 83

A

Motofaucheuse
spéciale

G 

6 CV, avec marche arrière, est
livrable tout de suite.
Agence pour la vallée du Rhône

mf f i  G. Fleisch
|Ok SAXON
S"™"® Tél. 026 / 6 24 70

mpossible

Roman ^"̂
de
Lise Blanche!

Mais une voix , en moi , sévèrement me
réprimande : « On n 'accable pas une mor-
te ; en même temps qu 'elle, ses fautes
disparaissent. Ce secret , tu n 'as pas le
droit de t'en défaire. Laisse Michel aimer
ce souvenir, chérir cette voix qui ne
résonne plus qu'en son cœur. Laisse-le
évoquer ce parfum. Laisse-le souffrir en
paix. Si le silence t'est trop dur , éloigne-
toi à jamais... »

— Je comprends , dit Michel , que vous
ne soyez pas pressée d'aliéner votre chère
liberté, encore que constatation ne soit
pas pour moi des plus flatteuses. Je sais
que je n'ai rien d'un séducteur...

Une bataille terrible se livre dans ma
tête : mais il n 'en sait rien.. .

— Justement , je voulais vous dire...
Ma voix tremble comme celle d'une

vieille femme. Je le vois sortir un mou-
choir de sa poche et le passer sur son
front , en un geste nerveux.

— Que vouliez-vous me dire ?
Mon sac à main est là , tout près de

moi. Je n 'ai qu 'à l' ouvrir , qu 'à sortir ces
lettres .
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MEUBLES I
O Û C A S S O N S  I

Grand choix en chambres à coucher,
salles à manger, divans, fauteuils, cana- [
pés, lits à 1 et 2 places. i
Egalement quelques belles pièces de i

VENTE — ACHAT — ECHANGE P

C. Hinze-MarschaM
Ruelle du Grand-Saint-Jean 5 i ;
(au-dessous de la « Placette ») ;

LAUSANNE j ' :.A louer
à Martigny, à partir de sep-
tembre-octobre 1960, dans
immeuble moderne,

appartement
meublé

style ancien , 4 pièces Tout
confort , Fr. 340.- par mois

Adresser offres par écrit
sous chiffre R. 2116 au bu-
reau du journal qui trans-
mettra.

Le 1" juillet , à louer à
Martigny-Bourg

1 studiG-siiisine
et un

appartement
de 3 pièces, tout confort.
S'adresser au 026 / 6 13 09.

A vendre

1 voiture Fiat
500 en parfait état de mar-
che. Prix Fr. 2600.—.
S'adresser au Garage de la
Pierre-à-Voir , à Saxon.

Je vais compter jusqu à trois...
—¦ Que vouliez-vous me dire ? répète-

t-il.
— Je voulais vous dire, monsieur Mor-

gat , que j 'étais folle en acceptant de
vous épouser. J'avais trop présumé de
mes forces... Et...

Il se lève brusquement, fait deux pas
vers moi, s'arrête, les poings crispés, les
yeux brillants de colère... ou de dou-
leur ?

S'apprête-tlil à me battre ? Mais non ,
il se remet très vite de ce mouvement de
mauvaise humeur. Il a un rire narquois...

— C'est bien , mademoiselle... Qu 'il n 'en
soit donc plus question... Aussi bien , j 'au-
rais mauvaise grâce à insister... Peut-être
le devrais-je , quand ce ne serait que pour
vous donner une petite satisfaction d'a-
mour-propre. Mais ces fausses attitudes
me répugnent ; je préfère la franchise.
Effaçons donc et ma proposition et vo-
tre sacrifice , ou du moins le sacrifice que
vous alliez me faire. Il est heureux que
vous soyez revenue à temps de votre er-
reur. Si ce revirement s'était produit après
notre mariage, les conséquences en au-
raient été désastreuses. Il y a certains
rôles qui ne me conviennent pas.

Pourtant , ces rôles, il les a joués. Il est
vrai qu 'il l'ignorait. Mais je lui tairai
cette découverte que j 'ai faite il n 'y a
qu 'un instant. J'emporterai ces lettres et
la photographie de l'homme... Afin qu 'il
n 'apprenne jamais.

Je ne veux pas qu 'il souffre , qu 'il sa-
che que ce rôle de mari bafoué , méprisé,
haï. il l'a joué à son corps défendant.

Tant pis s'il m'en coûte. Je suis de tail-

le à supporter ce nouveau coup du des-
tin .

Un coup de sonnette se fait entendre.
—¦ Excusez-moi, mademoiselle (il n'y a

plus de Bernadette 1), j 'attends un ami
(comme nous l'avions bien oublié, cet
ami !), c'Iest pour cela que je suis rentré
plus tôt de l'usine... Voulez-vous attendre
le retour de ma mère et de ma fille ?
Ou préférez-v ous partir ? Il y a des li-
vres ici. Prenez-en un et vous pourrez
aller le lire dans le parloir... Ou plutôt,
restez ici ; je recevrai mon ami à côté.

11 tourne le commutateur, et la lumière
tamisée par un abat-jour d'un jaune très
doux vient frapper mes yeux habitués à
l'obscurité et qui rougissent.

Une joyeuse voix d'homme répond aux
paroles de bienvenue de Michel... Si j 'é-
tais devenue sa femme, c'est moi qui au-
rais reçu ses amis. Il aurait été fier de
moi , car j 'aurais tout fait pour lui plaire.
O Michel , est-ce possible que tout soit
fini entre nous ? C'est moi qui l' ai voulu.
Mais j 'étais si malheureuse de sentir tou-
jours cette ombre entre nous deux...

Je n 'ai pas le temps de m'apesantir sur
ma peine. Mme Morgat et Carole re-
viennent.

— Le médecin l'a trouvée un peu pâlotte ,
dit tout de suite la vieille dame, mais en
bien meilleur état ; sa saison à Salies-du-
Salat lui a fait le plus grand bien. Et il
pense qu 'elle se portera comme un char-
me, maintenant qu 'elle va avoir une chère
maman... N'est-ce pas , ma chérie ?

Elle couve l'enfant d'un regard plein
d'amour.

C A M P I N G
Visitez notre exposition

permanente
de . h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

Matelas pneumati ques depuis Fr. 29.—
Testes carrées depuis Fr. 440.—
21, pi. du Marché. VEVEY - (f i 021/5 28 80

L. Zweifel.
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Nous cherchons pour tout suite ou épo-
que à convenir

vendeuses
éventuellement débutante acceptée.

apprenti vendeur
jeune homme

pour s'occuper des expéditions. Place
stable avec caisse-maladie et vacances.
Faire offres avec livret scolaire à la
direction des magasins Gonset, Marti-
gny-

Bien conseille
Bien assuré
accidents
responsabilité civile
maladie
véhicules à moteur
vol. caution

J. Schneider
agence générale
rue des Cèdres
Sion - (f i 027 / 2 33 55

Entrepreneurs ! Artisans !
Commerçants ! Agriculteurs !

pour
ui.t
remorque

solide et de qualité, adressez-vous de toute
confiance à laChaque année fumez les

jardins et les cultures ma-
raîchères avec l'engrais
complet organique-biologi-
que

CARROSSERIE GERMAN0

Famille d'avocat avec enfants demande pour rcmpla
cernent du début juin au 15 juillet

MAr.TIGNY-VILLE Tél. 026/6 15 40
Système démontable jveo basculant hydraulique ou
mécanique Freins automatiques ou à air. Avec rallon-
ges pour transports de grands bois et fers. Contenance
de la caisse : 1 mètre cube. Se prêtant à tous genres
de transports, grâce aux ridelles démontables. Charge
utile d« ( i kg. à 1800 kg.

PLUSIEURS REMORQUES D'OCCASIONContient tous les éléments
nutritifs d'une excellente
composition, ayant fait ses
preuves, nécessaire aux dé-
veloppements des plantes .
En vente auprès des jardi-
niers en paquet de 5, 10, 25
et 50 kg. ; au cas contraire,
demandez liste des reven-
deurs. .. ¦
Pour les plantes , d'apparte-
ment et de balcons , nous
vous recommandons l'en-
grais éprouvé pour fleurs

« BLUMAG »
Humosan AG., Saint-Gall

Werk Kronbiïhl.
(f i 071 / 24 41 71

J E U N E  F ILE
bien élevée, sportive, connaissant les travaux du mena
ge, pour aider maîtresse de maison.

Camping 10 jours au bord de la Méditerranée.
Ecrire à case postale 99, Martigny-Ville.

A vendre à prix avantageux :

1400 m. de câble 12 mm. en bon état,
1 SKILIFT système Vogler de 350 m. de long,
avec 5 pylônes démontables.

S'adresser k : Société des Skilifts de Verbier,
M. François Carron, (f i 026/713 90.

Chauffeur
de jeep

est demandé
Entrée tout de suite ou
date à convenir.

Se présenter au bureau
Bompard & C10 S. A., Mar-
tigny-Gare.

Un sanglot noue ma gorge mêlée d'une
sorte de remords. Quelle déception sera
la leur, quand elles sauront que je n'é-
pouse pas Michel.

Mme Morgat me taxera de légèreté et
Carole pensera que je n'ai pas de cœur.

— Vous n'êtes pas dans votre état ha-
bituel , chère enfant, dit avec bonté la
maman de Michel. Seriez-vous malade ?

— Non , pas du tout , un peu lasse seu-
lement. C'est orage, cet orage indécis qui
m'énerve.

— J'entends la voix de Michel et celle
de son ami ; pourquoi n'êtes-vous pas au-
près d'eux... Mon fils est impardonnable
de vous avoir laissée seule ici... Il a bien le
temps, ajoute-t-elle, de se retirer « au fu-
moir », lorsque vous serez mariés... Mais
qu 'ai-je dit de si attristant ? Voilà que
vos beaux yeux si clairs s'emplissent de
pleurs... Allez, ma chère petite, je com-
prends...

Que comprend-elle, la chère âme ? Que
comprend-elle surtout à ' mon revirement
soudain , que rien, à ses yeux, ne viendra
excuser ?

— Vous serez choyée, aimée, dorlotée,
ici , dit-elle encore, comme par votre ma-
man.

Alors, devant cette bonté, cette tendres-
se, ce dévouement offerts , j 'ai durant une
seconde l'envie de délivrer mon cœur trop
lourd, de dire toute la vérité. Mais la pré-
sence de Carole m'en empêche... Elle s'est
assise sur mes genoux dans une pose câ-
line, et je l' entends ronronner.

— Bientôt tu ne nous quitteras plus,
dit la mignonne... C'est papa qui sera
content...

Une moue involontaire crispe mon visa-
ge et Mme Morgat à laquelle rien n 'échap-
pe, me dit :

— Vous seriez-vous querellée avec Mi-
chel ? Ce sont des choses qui arrivent... Et
ce n 'est pas bien grave...

Son front s'assombrit soudain :
— D'ailleurs, entre vous deux , il n'y

aura jamais rien de grave, murmure-t-elle ;
vous avez l'âme trop haute, le cœur trop
loyal, pour qu'il en soit autrement.

Elle soupire et continue :
— Je voudrais que Michel soit, enfin ,

heureux. Il mérite tant de l'être.
Prétextant des commissions à faire, je

prends congé de Mme Morgat et de Ca-
role...

— Ne voulez-vous pas dire au revoir à
Michel ?

— C'est inutile de le déranger, madame.
Nous nous sommes dit « adieu » tout à
l'heure.

Mais elle ne saisit pas la nuance.
— Allons, Carole, laisse partir Berna-

dette... Puisque, bientôt , elle ne nous quit-
tera plus...

Mais l'enfant trép igne, pleure, en proie
à une véritable crise de nerfs et ne veut
plus me lâcher.

— Quel est ce caprice ? dit-il.
— Ce n 'est pas un caprice, Michel. Elle

ne veut pas que Bernadette retourn e chez
elle. Tu sais combien elle l'aime. Et elle
est comme nous, la pauvre , le temps lourd
et orageux l'agace... Va, ne la gronde pas.
Bernadette part , achève-t-elle, comme si
mon départ devait comporter quel que so-
lennité.

(A suivre.)



A vendre

monoaxe Holder
avec remorque. Prix inté-
ressant.

S'adresser à Roland Che-
seaux, Saillon.

ouveaux

9x12 Fr. 1.50

uveau
passeport

«5
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PR0NT0PH0T, l'installation
la plus moderne et la plus perfectionnée

Portrait

Chaussures à des prix exceptionnellement intéressants.
Chaussures pour dames, toutes couleurs, 15 fr. Souliers
de travail pour hommes, bas 26 fr. ; hauts avec vibram,
33 fr. Sandalette dame, toutes couleurs, 12 fr. 50. Botte
de travail , 21 fr. 50, etc.
C'est ici que vous trouverez le mieux.

Nous demandons pour entrée tout de suite ou
à convenir

\. vendre

Simca
nodèle 1956. Bon état,
l'adresser au journal sous
R. 2413.

' | I

La belle confection
avenue de la Gare

V I

K vendre 5000 kg. de

FOIN
Pris sur le pré ou rendu à
lomicile. Bottelé sur de-
nande.
îlené Duchoud, Martigny-
3âtiaz, (f i 026/6 01 27.

0NT0PH0T
est tout indique
pour vous livrer
en minutes
4 pnotos
"Haute fidélité"
pour Fr. 2.50

Nouveau !
Dérouleur

mural

S

lJMI Érlfc llHW Hl PI mCOTCi
à visser

Fixez ce nouveau dérouleur à u,
paroi, à un pupitre ou à un établi:
vous aurez ainsi toujours de la bande
adhésive SCOTCH à portée immé-
diate et vous pourrez , en outre , la
déroulerfacilement d'une seule main.

Dans les papeteries
et autres magasins u| ' l ~is.

couronnes Marc CHAPPOT
Transports Pom Pes funèbres

internationaux Marti gny-Ville
Tel (126 / 6 14 13

Sommelière
au courant des deux services serait engagée tout de
suite dans bon restaurant du vignoble neuchatelois,
Salaire mensuel Fr. 900.— à 1000.—.
Buffet du Tram, Colombier (NE), (f i 038/6 33 89.

Teinturerie
Lavage chimique

Salon-lavoir Lavexpress

Plaisance 2, Martigny
Tél. 026 / 6 14 47monteurs-électriciens

âgés d'au moins 25 ans et ayant bonne forma
tion professionnelle ; . . .  , . " . ¦

Cordonnerie Bapri Martigny-Bourg

On cherche pour tout de suite ou épo-
que à convenir

employée de bureau
sténo-dactylo

Place stable avec caisse-maladie, vacan-
ces payées, demi-journée de congé par
semaine.
Faire offres à la direction des magasins
Gonset S. A., Martigny.

monteurs
de lignes extérieures

expérimentés sur lignes électriques à basse et
haute tension et , si possible, montage de câbles ;

Représentation
Nous vous offrons la possibilité d'augmenter
substantiellement votre salaire annuel.
Votre travail consiste à visiter les agriculteurs
dans le canton du Valais. Nous préférons don-
ner cette place de confiance, bien payée, à des
hommes doués d'assurance et aimables et pos-
sédant de bonnes connaissances de la langue
allemande.
Votre profession actuelle n 'a pas d'importance,
car nous vous assurons une bonne introduction
dans ce travail et auprès de la clientèle.

Offres manuscrites avec curriculum vitœ, photo
et copies de certificats sous chiffre SA 17101 St
à Annonces Suisses S. A. « ASSA », Saint-Gall.

mécaniciens-chauffeurs
conducteurs sérieux , formation pour entretien
et petites réparations du parc de véhicules,
permis cat. D.
Prière d'adresser offres avec certificats et pré-
tentions de salaire à Lonza S. A., Forces Motri-
ces Valaisannes, Vernayaz, VS.
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BOSCH, le frigo à compresseur
Le plus vendu en Suisse

11 modèles, dès Fr 538.— ou Fr. 18.50 par mois.

Jj rucne2 S.Q.
MARTIGNY BlSBBwSKSl(f i 026 / 6 11 71 - 6 17 72 fc£yggBggjjBg|

Fabrique d'ébauches de Bettlach demande pour son
atelier à Vollèges

ouvrières / jeunes filles
pour les départements réglage, raquetterie et remontoir.
Salaire Fr. 2.— / Fr. 3.— l'heure , selon âge et qualifi-
cation.

Prière d'adresser les offres ou do se présenter directe-
ment à notre succursale de Vollèges (Valais).
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IL  
y a quel ques années, on émettait des doutes

sérieux quant à la mise en chantier , dans notre
pays, d'autoroutes qu elles fussent en macadam ou

en béton . On voyai t mal comment aménager de larges
artères à travers nos cantons au relief tourmenté et
édifier de gigantesques ouvrages d art.

Tout cela supposait de vastes remaniement» terri-
toriaux, des regroupements de domaines et combien
d'autres difficultés à résoudre , apparemment insur-
montables. C est pourquoi , les premiers projets d auto-
routes parurent , de prime abord , utopiques , laissant
croire qu 'ils demeureraient longtemps dans les tiroirs.

Or , une circulation toujours plus intense sur nos
voies de communications et l' obligation de nous met-
tre au diapason de l' étranger dans le domaine rou-
tier eurent raison des hésitations et créèrent le mou-
ment favorable aux grandes réalisations.

Les projet furent tirés des tiroirs , revus et corrigés,
puis app li qués. L'ère de la construction d'autoroutes
en Suisse était ouverte... disons de semi-autoroutes
puisque, à une ou deux exceptions près (Horw-Lucer-
ne et Lausanne-Genève), nous agissons encore pru-
demment dans ce sens.

Mai enfin , l' élan était donné. Maintenant , un peu
partout sur le territoire de la Confédération on est
en train d'élargir nos routes , d'en construire de nou-
velles, d'édifier toute sorte d'ouvrages qui permet-
tront une p lus grand fluidité de la circulation. Nous
avons un immense retard à rattraper , soit , mais nous
y parviendrons avec la bonne volonté de chacun.

Visite de l'autoroute
Landquart-Coire

La presse suisse était invité , récemment, à visiter
l'autoroute en béton Landquart-Coire , tronçon de la
future autoroute Zurich-Coire. Il s'agit là d'une su-
perbe réalisation à l'actif des cantons de Saint-Gall
et Grisons et qui nous montre bien dans quelle voie
heureuse nous nous acheminons.

A proximité de Sargans, dont le fier château se détache sur le fond , voici la construction d'un ouvrage d'art. La roule de Sargans passe maintenant sous la voie ferrée. A droite , les remblais
de la future autoroute qui passera par-dessus là ligne de chemin de fer.
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Une très belle perspective de la semi-autoroute Landquart-
Coire. Sur la droite , on dislingue , en éventail , les routes

d'accès.

Le Département des travaux publics du canton des
Grisons prévoyait , en 1954 déjà, la construction d'une
autoroute à pistes séparées de Landquart à Coire.
La première étape comprenait l'établissement d' une
semi-autoroute (p iste unique, sans séparation mé-
diane). Etant donné que les expériences manqua ient
encore en Suisse dans ce domaine , il fallut établir
plusieurs projets , développer différents tracés , exami-
ner diverses méthodes de construction , bref garantir
un exécution moderne.

Les premiers 4 km. de l'autoroute Landquart-Coire
ont été inaugurés en 1956. Deux ans plus tard , le
tronçon comptait 10 km. Les travaux ont continué et ,
dès septembre prochain , le trajet ouvert au trafic
aura une longueur de 15 km., soit Martigny-Riddes.
Le bétonnage , au moyen de machines ultra-modernes
avance à raison de 200 m. par jour.

La coupe transversale de la construction comprend
une piste large de 7 m. 50 avec, de chaque côté, une
bande de dégagement de 2 m. 50, bordée à son tour
d'une banquette de 50 cm. Les fondations sont com-
posées d'un mélange de gravier-sable non gélif tiré
du lit du Rhin. L'épaisseur du matériaux est de 70 cm.
partout où l' autoroute n'a pas dû être surélevée.

Sur demande des travaux publias, la piste est béton-
née sur toute sa largeur en une seule fois, ce qui
est nouveau en Suisse. C'est sur cette route qu 'est
employée, pour la première fois ' en Europe , la « finis-

Route lerminëe sur 7 m. 50 de large , en une seule fois. Les bandes latérales ont servi au transport du béton , tandis que les
tentes en bleu transparent placées sur la chaussée à peine finie la protègent des rayons solaires comme des pluies éventuelles.

seuse » longitudinal e, don t le travail garantit une ré-
gularité de surface absolue.

Il y a lieu de noter que le train de machines néces-
saire à la construction de l'autoroute coûte 300 000 fr.
environ. Il appartient à la Société anonyme des routes
en béton (industrie du ciment) qui le met à disposi-

Reportage et photos :
Fernand Donnet

tion des entreprises privées, contre location naturelle-
ment. La société en question possède six trains de
machines comp lets.

Le tronçon Landquart-Coire comprend quelques
ouvrages d'art importants , tels le pont sur les voies
CFF, près de Zizers , long de 200 m., le pont sur la
Land quart , celui de Riter par-dessus l'autoroute à la
jonction de Maienfeld. Le pont qui franchira le
Rhin près de Bad Ragaz , actuellement à l' étude , aura
200 de long avec deux piliers dans le fleuve seule-
ment. Tous les ouvrages d'art s'inscrivent dan s un
tracé très modelé.

Structure d'une route en béton
Le revêtement routier moderne doit résister au tra-

fic lourd et rap ide (20 000-30 000 véhicules par jour
avec des charges allant jusqu 'à 10 tonnes par essieu) ;
il doit aussi empêcher tous dégâts aux fondations et
au sol sous-jacent (poinçonnements , dégâts provenant
du gel et du dégel). Le béton garantit l'homog énéité
de la couche de support et du revêtement. Les métho-
des de construction modernes assurent au revêtement
une durée de vie d'au moins cinquante ans.

Chacun admet que le gel est le plus grand ennemi
de nos routes . On sait qu 'un sol constitué de maté-
riaux fins , argileux ou limoneux , comme nous le ren-
controns souvent en Suisse, est gélif , c'est-à-dire que
s'il est soumis au gel clans certaines conditions d'hu-
midité , il peut gonfler en accumulan t de l'eau sous
forme de lentilles de glace. Au dégel , la libération
de cette eau provoquera une diminution importante
de la portance de la chaussée, qui sous l'effet du
trafic se déforme ou se détruit complètement. On
prévient ces accidents en enlevant , lors de nouvelles
constructions , les matériaux gélifs d'après la profon-
deur de pénétration du gel , qui varie entre 60 et 150
cm. suivant les régions , et on les remplace par des
graves non gélives .

Pour le revêtement en béton , on dimensionnera dans
de nombreux cas non pas d'après la profondeur de
pénétration du gel , mais d'après la diminution de
portance , car la rig idité du béton garantit une bonne
répartition des charges , en sorte que l'effet du trafic
sur la fondation et sur le sol naturel sera 5 à 10 fois
plus faible que sous un revêtement flexible.

Durée de vie et coût annuel
Diverses statistiques prouven t que les routes en bé-

ton sont de loin les plus durables . La collaboration des
milieux intéressés (EMPA , EPF, EPUL, VAWE,
entrepreneurs du génie civil et S. A. des routes en
béton) a permis un tel perfectionnemen t des métho-
des de construction , qu 'il est désormais possible de
compter avec une durée de vie d'au moins cinquante
ans de la route en béton.

Mais d'autres facteurs interviennent également poui
alléger le budget des travaux publics . Les frais d'é-
clairage d'un revêtement en béton seront aussi plu?
bas grâce à son pouvoir réfléchissant. Ajoutons aussi
que le-déblaiement de la neige pourra se faire plus
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suffisamment parce qu'on a surtout réparé les routes
anciennes et entrepris fort peu de constructions nou-
velles. Le revêtement rigide est pourtan t particulière-
ment indiqué pour assumer les fortes charges impo-
sées aux autoroutes et aux routes pricipales.

On est donc obligé de se référer aux statistiques et
aux expériences des pays classiques des autoroutes :
USA et Allemagne. Mais là, comme en Suisse, on ne
saurait jeter dans un même panier tout le réseau rou-
tier, mais il faut se tenir aux statisti ques concernant
les autoroutes . Et voici deux exemples :

1) Le ministre des travaux publics d'Allemagne de
l'Ouest annonça, au début 1959, que l'agrandisse-
ment du réseau des autoroutes exigerait comme jus-
qu 'à présent une quantité double de béton que de
bitume.

2) Les USA construisent depuis 1956 le nouveau
réseau national des Interstate Highways qui s'étend
sur environ 41 000 milles (environ 66 000 km.). Le
57 % de ces routes a un revêtement en béton , 12 %
un revêtement flexible sur stabilisation au ciment de
l'infrastructure et 31 % seulement sont établis en-
tièrement en bitume.

Il serait bon pour nous, semble-t-il, de profiter
de ces expériences.
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Des machines modernes distribuent le béton frais amené par camion (à gauche), égalisent et compressent le matériau (à droite)
Entre deux couches de béton , un treillis assure la compacité.

rationnellement, car sur le béton les chasse-neige peu-
vent racler à fond sans risque d'endommager le revê-
tement. Ce dernier se montre en outre absolument
résistan t sous les chenilles mécaniques.

Statistiques et comparaisons
Les adversaires du revêtement en béton ne se las-

sent pas de répéter qu 'en Suisse seul le 3 % des routes
a un revêtement rigide et que cela constitue la preuve
qu'il ne convient pas à notre pays. Les comparai-
sons avec l'étranger se font sur la même base.

Les défenseurs de la route en béton relèvent , eux ,
que ce type de construction n'a pas pu se répandre

La construction de Pautoroute avance à raison de 200 mètres par jour. Un tapis en matière plastique est déroulé sur la dernière
couche de gravier , empêchant toute infiltration d'eau (celle du béton compris) dans les fondements de l'ouvrage.
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La Belgique prévoit en vingt ans
1307 km. d'autoroutes
g Si le taux d'accroissement annuel du parc au-
H tomobile se maintient, on prévoit qu'il y aura en
H Belgique en 1980 plus de 4 millions de véhicules
p automobiles, soit environ un véhicule pour deux
H habitants.
|| Pour permettre l'écoulement du trafic qui ré-
M sultera de cette augmentation, le ministre belge
H des travaux publics a présenté un plan qui pré-
M voit la construction en vingt ans de quelque 1307
M km. d'autoroutes et 449 km. de routes, ainsi que
§ l'amélioration des 4950 km. de routes existantes.
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Halle aux Meubles S.
A.

rue des Terreaux 13 bis à 17, au bout
du trottoir , sur garage Métropole ,
LAUSANNE

seront ouverts de 8 à 19 heures

Sur demande, nous mettons à la disposition des acheteurs voitu-
res automobiles pour aller et retour.

Ne manquez pas de visiter la plus grande
exposition de meubles de la Suisse ro-
mande

Livraison franco domicile
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AMEUBLEMENT 1

pour |

i oo francs I
seulement à la livraison

et 36 mensualités de Fr. 39.— j

T INGUELY I
Ameublements BULLE/FR

Route de P.iaz Tél. 029/2 75 18 - 2 81 29 j
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9 Pour chalets et maisons de campagne >

ô Lits en tubes d'acier pour saisonniers ou cantines, avec matelas (
y piqué laine, total Fr. 98.— s
O Matelas à ressorts <
y (bonne exécution sortant de nos ateliers) net Fr. 95.— )
O Double couch métal , Mod. B net Fr. 120.— <
X Idem avec coin réglable, Mod. B net Fr. 150.— <
9 Protège-matelas non rembourré net Fr. 9.50 j

| Meubles Gertschen - Martigny-Ville \
A Téléphone 026 / 6 17 94 <
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enlève les taches

sans laisser d'auréole

s <
> Land-Rover - Jeep Willys <
> Tous véhicules tout terrain <
> Camions Diesel <
< Réparation, entretien, transformation <
\ par spécialistes suisses diplômés <
> Tarif à forfait, sans dépassement <
C Nombreuses références <

\ GARAGE DES ALPES <
> R. AUBORT - MARTIGNY-BOURG <
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SION , Place de la Planta — Ch. post. II c 1800
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CANADA DRY

m - Bg A UTOMO BILISTES p|q S)
g Huile Shell X 100 gratuite ! g)
Is Tout acheteur de 2 pneus a droit v3
î à la vidange de son moteur. J)J
ï En plus « rabais » — Cadeaux utiles Si
\ M

| GARAGE DES ALPES g)
S R. AUBORT , MARTIGNY-BOURG gj
g Tél. 026 / 6 12 22 g)
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Lisez et laites lire LE RHONE, journal du soit



EN VIL LE
Premier concert d'été

L'Harmonie munici pale, sous la direction de M. le
professeur Jean Novi , reprendra la série de ses con-
certs d'été mercredi 8 juin , à 20 h. 45, sur le kiosque
do la place Centrale. Voici le programme de cette
première audition de plein air :

1. « Pro Urba », marche J. Novi
2. « La Traviata », fantaisie de l'opéra G. Verdi
3. « Isoline », ballet A. Messager
4. « Les vêpres siciliennes », ouverture G. Verdi
5. « M arche triomp hale » J. Novi
Bonn e saison à nos musiciens en leur souhaitant

encore un public nombreux et attentif.

Statistique paroissiale
Baptêmes : Marie-José-Mauricette Rouiller , de Fran-

çois ct de Georgette Rey, Combe ; Alain Vittoux , de
Claude et de Paulette Dumont , Ravoire ; Marie-Angèle
Campo , d'Antoine et de Jeanne Galofaro, Ville ; Blan-
che-Héiène Fornage , d'Antoine et de Fernande Lam-
belet, Ville ; Pascal Udressy, d'Hubert et de Suzanne
Gaillard , Ville ; Christian-Emile Guex , de Gaston et
de Nell y Coutaz , Bourg ; Chantai-Colette Lambiel , de
Georges et d'Alice Crettenand , Ville ; Florence-Louise-
Françoise Conforti , d'Antoine et de Louise Cléret , Vil-
le ; Nicole-Pascale Finello, de Gino et de Monique
Farquet , Ville ; Phili ppe Clerc, de Roland et d'Anne
Gaillard , Ville ; Jean-Marc Roduit , de Gilbert et de
Blanche Hugon ; Pascal-Charles-Ernest Weber , de
René-Joseph et de Lina Porter , Bourg ; Christine-Mi-
chèle Giroud , de Rap haël et de Lucette Dallève , Ville.

Mariages : Fernand Bourgeois , de Bovernier , et
Nel ly Dél y, de Bovernier ; Marcel Bernard , Ville , et
Denyse Fellay, Lourtier ; Georges Vouilloz , Combe,
et Ida Wuthrich , Trub ; Gaston-Henri Hugon , Combe,
et Laurence-Marie Rouiller , Combe ; Jean-Charles-
Moret , Ville , et Gilbert Rouiller , Ville ; Bruno-Willy
Dariol y, Charrat , et Huguette-Françoise Fulminet , Pa-
ris ; Charly-Pierre-Emile Ançay, Full y, et Gabrielle-
Marie Aubert , Charrat ; Paul-Femand Giroud , Char-
rat , et Afra-Guiliana Tincani , Caltelnuovo nel Monti
(Emilia) ; Aldo Giovannaci, Mulazzo , et Zita-Delphine
Saudan , Combe ; Henri Pellaud , Bourg, et Yvette Ter-
rettaz , Ville ; Jean Bochatay, Salvan , et Jeannine Gi-
roud , Ville ; Bernard Fassnach t, Ville , et Geneviève
Mettan , Evionnaz ; Roger Chappot, Ville, et Rosina
Rizzon , Cismon.

Décès : Alexis Pierroz , 1881, Martigny-Ville ; Pierre-
Alexis Rouiller , 1876, Martigny-Combe ; Françoise Con
forti , 1928, Martigny-Ville ; Louis Maret , 1879, Ba-
gnes ; Virgine Maret , 1889, Bagnes ; Marie-Berth e Hal-
dimann , 1884, Martigny-Ville ; Marie Lugon, 1887
Monthey.

Harmonie
Mercred i, à 19 h. 45, départ du local pour une ré-

pétition marchante. Petit défilé en ville, puis concert
sur la place Centrale.

CAS
Jeudi , à l'assemblée de printemps , à Riddes , réu-

nion des participants à la course dans la région du
Mont-Rose , du 16 au 19 juin.

La Société de développement fait le point
La Société de développemen t de Martigny-Ville a

tenu ses assises annuelles vendredi soir , à l'Hôtel Klu-
ser, sous a présidence de M. Pierre Crettex.

Assemblée un peu clairsemée, la fraîcheur de la soi-
rée invitant plutôt à une balade sur les bords de la
Dranse où à un petit tour en ville... Nous y notions
cependant avec plaisir la présence de ceux pour qui le
développement de la cité tient à cœur, à commencer
par M. le président Marc Morand , M. Edouard Mo-
rand , député, M. Joseph Gross, docteur es-sciences éco-
nomiques , Me Victor Dupuis, président de l'Office ré-
gional du tourisme , son secrétaire M. Eugène Moret ,
etc.

Après la lecture du protocole, détaillé et précis , de
rassemblée 1959 par M. Denis Puippe, M. Crettex fit
un brilllant rapport sur l'activité de la Société de déve-
loppement. Cette activité s'est attachée, comme dans
les années précédentes , à la promotion du commerce
local , au soutien des sociétés et à l'appui des organisa-
teurs de manifestations d'intérêt général. Souvent solli-
citée , la société ne lésina jamais sur une aide correspon-
dant a ses moyens.

Après avoir rendu un ultime hommage J la mémoire
de M. Luc Genoud qui , l'an dernier , à '« même épo-
que préconisait la construction d'un tunnel reliant
Martigny à Bovernier , M. Crettex donna un aperçu sur
la saison touristi que en 1959. Le mouvement s'est inten-
sifié d'heureuse façon pour Mart i gny-Ville, Martigny-
Bourg et Chemin , portant le nombre des nuitées à
55 222. Il s'agit d'un record. Pour leur seul compte , les
hôtels de la ville ont enregistré 38 659 nuitées et le
camp ing 8323 1

Un nouvel hôtel , en voie de construction , nous per-
mettra de mettre 450 lits à la disposition des touristes
dès 1961.

La Société de développement s'est naturellement
occupée, comme auparavant , de l'embellissement de
la cité. Jardins publics, parc, fontaines , etc., ont fait
l'objet de ses soins attentifs avec le concours , naturelle-
ment , de la municipalité. Enfin , elle a maintenu d'ex-
cellentes relations avec les agences de voyages, les au-
torités , la radio , la régie fédérale des transports , la
presse. M. Crettex se devait de remercier Mlle Germa-
nier et M. Eug ène Moret , du bureau de renseignements ,
pour leur dévouement en faveur du tourisme local .
Le président toucha un mot des travaux exécutés tout
récemment à la p iscine afin de la rendre absolument
ctanchc , nouvelle très bien accueillie par la populat ion.

Sans vouloir empiéter sur les prérogatives du caissier ,

M. Crettex annonça avec plaisir que les taxes de sé-
jour avaient rapportés 19 433 fr. 55, soit 2501 fr. 15
de plus que l'année précédente. Cet argent ne fera pas
long feu , comme on dit , dans la caisse de la société
puisqu 'une dépense exceptionnelle figure au prochain
budget : l'édition de 100 000 nouvelles cartes touristi-
ques de la région.

Il appartenait ensuite à M. Puippe de présenter les
comptes de l'exercice , avec un sourire qui dénotait
un bilan réjouissant. En effet , si les recettes totales
s'élevèrent à 25 422 fr. 75, les dépenses leur restèrent
inférieures de quel que 3400 fr. A relever : le montant
des cotisations a augmenté de 1000 fr., ce qui prouve
tout de même l'intérêt porté par les commerçants et
le public à notre Société de développement.

Au nom des vérificateurs , M. L. Rebord , direc-
teur des compagnies du Martigny-Orsières et Martigny-
Châtelard , reconnu les comptes exacts, se plaisant à
souligner que Martigny figurait au onzième rang des
stations touristi ques du Valais.

Après la présentation du budget prévoyant — pru-
demment — un léger déficit , Me Dupuis fit un rapide
exposé sur la situation actuelle du tourisme martigne-
rain , lequel trouvera de profondes répercussions avec
la construction des tunnels du Grand-Saint-Bernard et
du Mont-Blanc. En conséquence, il s'avère de plus en
plus urgent de supprimer le « goulet » que constitue la
route Martigny-Croix-Bovernier et de terminer la route
de la Forclaz sur le tronçon Trient-Chàtelard. Me Du-
puis se demande aussi avec pertinence si nous ne de-
vrions pas aménager une place d'atterrissage à Marti-
gny, comme cela est en train de se faire à Verbier. Il
est un fait que l'avion prend une place toujours plus
importante dans le tourisme et qu'il pourrait bien de-
venir le taxi de demain même en Suisse.

M. Eugène Moret donna d'utiles renseignements sur
l'année touristi que 1959 et sur les tâches importantes
assumées par l'Office touristique de Martigny et la
région.

Dans les divers , M. le Dr Gross demanda des préci-
sions quant  au raccordement de la route du Grand-
Saint-Bernard à la route cantonale, déviée en ville , et
se posa la question de savoir si nos voies de chemins
de fer de montagne ne devraient pas bientôt se trans-
former en routes 1 Postulat un peu révolutionnaire mais
qui , à l' avenir , pourrait bien se réaliser. En attendant ,
M. Crettex signale que le MO assurera , dès le 11 juin ,
un service par autocars de Marti gny à Aoste , avec deux
courriers quotidiens. En ce qui concerne le fameux rac-
cordement, il s'établira par la rue du Nord.

Les affaires administratives li quidées , la parole fut
donnée à M. Edouard Morand , rapportant ses impres-
sions de voyage en Al gérie. Captivante et fort instruc-
tive , la causerie de M. Morand souleva un vif intérêt
auprès de ses auditeurs et leur fit mieux comprendre
les problèmes d'Afri que , de l'Al géri e en particulier , in-
quiète , tiraillée entre diverses tendances , courageuse
malgré tout. Une collection de belles photos ramenées
de ce voyage d'études faisait découvrir sites et régions
inconnus. F. Dt.
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Martigny-Villo
André Gremaud (fi 026/615 20

Petit tour de ville
— L'Harmonie municipale et la fanfare munici-

pale Edelweiss se sont rendues dimanche au XXXe
Festival des musiques du Bas-Valais où leur concerl
a été particulièrement goûté. Au retour, défilé en ville,

— Le petit garçon de M. Vital Darbellay, profes-
seur, habitant route du Simplon , qui s'était aventure
sur la chaussée, a été happé par une moto. Il a été
transporté et soigné à l'hôpital pour des blessures
à la tête, heureusement sans gravité.

— La messe pontificale de Pentecôte a été célébrée
par Mgr Lovey, prévôt du Grand-Saint-Bernard. Le
sermon de circonstance a été prononcé par le cha-
noine Gérard Payot, enfant de la paroisse, et la
Schola cantorum, dirigée par M. Amand Bochatay, a
chanté la messe avec orgue « Dona nobis pacem »,
d'Hildenbrand , et un motet a capella de Vulpius,
« Sipritus sancti gratia ».

— Jouant avec de petites camarades, Anne Cons-
tantin , 12 ans, fille de Camille, a basculé malencon-
treusement par-dessus une haie et s'est sérieusement
blessée au ventre. L'enfant a été hospitalisée.

— C est 1 Harmonie municipale de Monthey qui sera
l'hôte de sa sœur de Martigny, samedi soir 18 juin ,
veille de la Journée des harmonies du Valais. Elle
donnera un grand concert de gala.

Mémento artistique
A la Petite Galerie : Exposition du peintre André-

Paul Zeller. Huiles , aquarelles, pastels. Ouvert tous les
jours jusqu 'au 20 juin. Entrée libre.

Hôtel de Ville : Exposition du peintre André Jor-
dan. Peinture , dessins. Tous les jours jusqu 'au 18 juin.
Entrée libre.

Piscine
La température de l'eau atteint maintenant 21 de-

grés.
CAS, groupe de Martigny

L'assemblée générale de printemps se tiendra en la
salle du cinéma Abeille , à Riddes , jeudi 9 juin , à
19 h. 15. Départ de la place Centrale, à Martigny-
Ville, à 18 h. 45. Un souper est prévu à Riddes , à la
salle de l'Abeille. Ensuite , conférence avec projec -
tions en couleurs par M. A. Faiss sur « Les îles du
printemps éternel ».

S'inscrire jusqu 'à ce soir, mardi , au tél. 6 11 71 ou
6 10 86.

Pharmacie de service
Du samedi 4 juin (dès 17 h. 30) au samedi 11 juin :

Pharmacie Boissard.
CSFA

La rencontre des sections valaisannes aura lieu di-
manche 12 juin , à Haute-Nendaz - Tracouet.

S'inscrire jusqu 'à mardi soir au plus tard auprès de
Mlle M.-Th. Couchepin, en versant la finance de
8 fr.. .

OJ du CAS
Vendredi 10 juin , assemblée au Café des Message-

ries, à 20 h. 30.
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Vingt ans après
Loin de nous l' intention de plagier Dumas en titrant

ces li gnes. Nous voudrions très simplement relater
un petit événement — presque un fait divers tant il
est passé inaperçu du public valaisan. C est la commé-
moration à La Forclaz et à Trient , du vingtième an-
niversaire de la mobilisation de guerre de 1939 par
les officiers , sous-officiers , appointés et soldats de la
Cp. III/204 commandée durant ces pénibles années,
par le cap. Amédée Saudan.

A entendre les cinquante-six partici pants à cette
journée commémorative où régnait la plus joyeuse am-
biance, on pourrait croire que la III/204 n 'a pas seu-
lement , comme toutes les compagnies de couverture-
frontières , une histoire, mais qu 'elle a vécu une
véritable épopée.

Il y a là du vrai , beaucou p de vrai.
Après une réception , au col de La Forclaz , vers

les 9 heures du matin par le commandant de la com-

'- . ";
; ^

Le capitaine Amenée Saudan entouré de son état-major , lors de la journée commémorative do dimanche

pagnie, réception à laquell e étaient présents le major
Gay-Crosier, ancien commandant du bataillon fron-
tière 204, le président de Trient , M. Fernand Gay-
Crosier, les partici pants assistèrent à une messe en
plein air célébrée ,oar le capitaine aumônier Gabriel
Pont qui sut , dan s son sermon , faire l' apologie de l'es-
prit de patriotisme , de sacrifice du soldat suisse, fi-
dèle à son pays et à son serment.

Puis ce fut  la harange pleine de verve du cap.
Amédée Saudan :

Je vous salue tous , dit-il , officiers , sous-officiers
et soldats de l'ancienne compagnie III/204. J'espère
que cette journée vous permettra d'échanger vos
souvenirs ct de passer ensemble d'agréables moments ,
instants empreints de joie et de franche camaraderie.

Permettez-moi d'apporter à nos camarades disparu s
notre hommage et nos souvenirs émus.

Réunis sur ce magnifi que col do La Forclaz , dans
ec décor printanier, centre de défense de notre sec-
teur , où vous avez accompli votre mission dans des
circonstances assez dures, conviés en ce jour dans ce
riant vallon de Trient où aujourd 'hui tout nous in-
vite à la joie , vallon verdoyant où coule une eau
limpide , vous vous souvenez.

Je ne viendrai pas moi-même, poursuivit le cap.
Saudan , vous remémorer tous les actes militaires ac-
complis durant ces cinq années de mobilisation car;vous
vous rappellerez vous-mêmes ces faits d'arfmes de ces
années tragiques .

Le commandant de la compagnie releva ensuite
deux faits historiques qui ont tout spécialement eu
pour cadre la III/204 : le 17 juin 1941, cette unité
alors indépendante, reçut son fanion et ce n'est pa<
sans émotion qu 'alors, officiers , sous-officiers et sol-
dats saluaient ce petit étendard , emblème de sacri-
fice et de solidarité confédérale, symbole de rallie-

ment : la reddition des troupes allemandes qui défen-
daient la région de Saint-Gingol ph.

Souvenez-vous de ce service accompli dans ce sec-
teur, poursuivit-il , plus particulièrement des conditions
d' internement des troupes combattantes , ainsi que des
blessés et malades venant de Thonon. Je vous rappelle
aussi l'état d'alerte qui régna trois jours et trois
nuits avant la reddition.

Evocation de souvenirs sérieux par le cap. Saudan
que ses hommes allaient relayer après le dîner dans
les hôtels de Trien t, au cours d'une réunion familière ,
pour rappeler, eux , les épisodes amusants et comiques
de ces cinq années de service militaire.

Ils l' ont fort bien fait , sous le majorât de tabl e du
cap. Bernard Paccolat , les Bovernions en tête avec
leur intarissable bagout , leur esprit causti que , leur
bonne humeur. Il y eut le discours de Clémanet , lu
par le sergen t Roger Michaud (ce pauvre Clémanet,

fatigué par de pénibles veilles et son travail n'ayant
pu suivre ses camarades dans le secteur « de guerre »),
puis les « vêpres bovernionnes », les chansons de Féli-
cien Gay, les bonnes histoires de Manu Dély. Ah ! ces
terribles bovernions. Il suffi t qu 'ils soient deux pour
que ça houme ! Quand l'un d'eux ne peut pas parler,
c'est un homme mort. Et, pendant que l'un parle,
l'autre boit ! Ainsi , on se relaie, sans gaspiller son
temps ! C'est du moins ce qu 'on raconte.

Le Bovernion n'est pas seul , d'ailleurs, à s'être fait
une réputation. Si nous en croyons les bonnes langues
de la compagnie , certains Martigneraons n'ont rien
à leur envier. Lisez plutôt :

Un jour de permission , deux lascars de la III/204
ont fait la tournée des grands ducs, ingurgité et pro-
cédé à la multip lication des trois décis. Si bien que le
soir les trouva passablemen t «émus ». Dan s leur eu-
phorie , il décidèrent alors d'aller au cinéma... où ils
roup illèrent , cel a va de soi.

Le spectacle s'acheva, le public s'en fût. Et nos deux
soldats dormaient toujours. La balayeuse, en pro-
cédant à ses occupations réveilla l'un d'eux qui se-
coua son copain en lui . disan t, regardant la salle :

— C'est tout vide ! .
L'autre encore à moiti é endormi, de répondre :
— C'est vide ? Alors verse !

Chansons de Tino, du président Fernand Gay-Cro-
sier, de l'assemblée, paroles aimables échangées, nous
firent passer bien trop vite cette fin d'après-midi du
dimanch e de la Pentecôte parmi ces fameux lurons
de la III/204 qui ont prolongé ailleurs, très tard'.-

Félicitons-les d'avoir su, vingt ans après, retrouver
cette amitié , cette camaraderie qui unit les frères d'ar-
mes et d'avoir démontré ainsi leur attachement à leur
unité , au pays qui peut être fier d'eux. Em. B.

au BOURG
Martigny-Bourg en liesse

La fanfare municipale Edelweiss pré pare fiévreu-
sement les manifestations commémoratives de son
centenaire , les 11 et 12 juin.

Un appel a été lancé à la population pour qu 'elle
pavoise rues et maisons. De leur côté, les cafetiers
et commerçants ont déjà commencé à décorer leurs
établissements ct vitrines.

Ces fêtes mettront en liesse tout le Boiirg comme
ses invités ct nombreux amis.

Retenez bien ces deux dates : 11 et 12 juin 1960.

Mariigny-Croix
t Ulysse Lovay

C'est avec émotion que les Croiserans apprenaient ,
samedi matin, lo décès, dans sa 66e année, de M.
Ul ysse Lovay.

Ul ysse Lovay venait , il y a deux mois , de prendre
une retraite bien méritée à l'Usine de magnésium ;

^C\AW\* Bas de °iua|ité

| Salon de coiffure Kaiy 1
y) Au 1er étage (y
/< du nouveau bâtiment Caisse d 'E pargne >2
g Katy-Elianc PILLET Tél. 026/6 07 25 |

il dut s'aliter , mais rien ne laissait prévoir une issue
fatale.

Grand ami de la montagne, de la nature , mycolo-
gue parmi les plus avertis du canton , le défunt avait
aussi prati qué jadis la pêche. Toutefois , son « hobby »,
c'était sa vigne du Chanton qu 'il avait .créée lui-mê-
me pendant ses heures de loisir, petite vigne qu'il
soignait avec amour et dont il était très fier.

Ulysse Lovay était en outre un autodidacte. Doué
d'une belle intclli gnee, d'une grande facilité d'élocu-
tion, il s'était créé par ses lectures un solide bagage
d'instruction. Mutualiste convaincu , il avait dès le
début milité dans ' ce mouvement et rempli pendant
de nombreuses années le poste délicat de secrétaire-
caissier de la Société de secours mutuels de l' usine.

Dans le domaine musical , il eut aussi une belle ac-
tivité et la fanfare Edelweiss, de Martigny-Bourg,
a pu compter longtemps sur ses talents de bugle.

C'est une fi gure sympath ique, caractéristi que, de
Màrti gny-Croix qui s'en est allée. On a porté Ulysse
Lovay en terre lundi matin et au bord de cette tom-
be trop tôt ouverte , M. Léonce Crittin , président des
mycologues valaisans , lui fit un émouvant éloge funè-
bre.

« Le Rhône » prie sa famille de croire à toute sa
sympathie ct d'accepter ses condoléances sincères.

Em. B.
UNE MAUVAISE CHUTE. — Tombant d'un mur

à la suite d'un malaise, M. Michel Paccard, du Bour£,
s'est sérieusement blessé à la tête. On parl e même
d'une fracture du crâne. Lo blessé a été conduit à
l'hô pital de district.

VŒFFRAY , Av. do la Gare , Marli cny — Tél. 026 / G 00 27



De bourgs en villages
Bagnes

Uue solution boiteuse
On nous écrit :
Il est prématuré de chanter les louanges du bloc

scolaire de Villette, près Chable. Attendons que l'amé-
nagement en soit achevé. Vraisemblablement, plu-
sieurs villages y enverront leurs en fants dès l' automne
prochain. En tout état de cause, cette réalisation doit
ê<tre portée à l'actif de l' actuelle administration com-
munale. Nous avons risqué tout autre chose : un bâti-
ment collège-école primaire de Chable, à Chable
(l' avant-projet en fut établi voici quatre ou cinq ans),
les classes des autres villages étant maintenues dans
leurs propres salles ou incorporées dans un groupe
trop restreint.

Les mêmes personnes qui alors s'accommodaient
d'une construction uni que classes primaires-collège
virent par la suite un inconvénient majeur à rappro-
cher l' école industriell e du groupe scolaire prévu à
« Fleurette », rive droite , région de la poste et de
la gare... Comprenne qui pourra.

IÎ s'agit maintenant de loger le collège de Bagnes,
classes industrielles et littéraires, dans de nouveaux
bâtiments. Une première décision du Conseil com-
munal en avait fixé l'emplacement dans cette même
région de Fleurette. D'aucuns mirent les pieds contre
le mur, en appelèrent aux successeurs de ceux qui
furent jadis l'autorité tutél aire de notre vallée, les-
quels firent mille misères au Père Bourgoz, initiateur
de la Grande école. Tant et si bien que nos édiles
rapportèrent leur première décision en remettant toute
l'affaire aux mains du clergé. Tout comme au temps
des princes-abbés.

Si ce stratagème a pu contribuer à mettre sur pied
le groupe scolaire primaire, nous devons nou s en ré-
jou ir. On aura obtenu le plus, à défaut du mieux.
Mais ce qu 'une partie au moins de la population ne
pourra admettre, c'est l'abdication du pouvoir civil
dans cette affaire d'une certaine importance.

L'emplacement du nouveau collège serait donc défi-
nitivement fixé près de l'église, en retrait de l'actuel
bâtiment.

Et si , en ce mois des fleurs , on vous montre la
maquette de cette maison neuve parmi les prés, vous
trouverez cela joli. Quel que soit le pré et quelle
que soit la maison,, aurait-elle 45 mètres de long sur
10 de haut. Une maison neuve au milieu d'un pré
en fleurs , cela fait toujours bien. Mais si vous la situez
au bord d'un ravin ou derrière un garage, et si vous
l' imaginez à une autre saison dans la neige et la
glace, votre appréciation changera. Placez-vous main-
tenan t à distance, côté Villette et Pont-du-Châble,
vous trouverez peut-être dommage pour l'esthétique
du lieu ce long trait projeté à travers le corps prin-
cipal de l'église paroissiale.

Nous croyons connaître les raisons avouables et ina-
vouables déterminant le choix de l'emplacement du
collège. Il semblerait pourtant que le seul critère
valable en l'occurrence fût l'avantage des futures gé-
nérations d'étudiants. Avantage que leur assurerait à
un plus hau t degré l'incorporation de leur nouvelle
demeure dans le complexe scolaire de Fleurette. Nul
ne songe à nier l'excellente situation du bloc des clas-
ses primaires. Un nouveau bâtiment au couchant de
sa halle de gymnastique en aurait assuré l'harmonie,
tout en permettant une utilisation rationnelle de plus
vastes locaux et terrains annexes, indispensables à toute
école moderne. Nous pensons aux terrains de gym-
nastique et de jeu — praticables sur une plus longue
période en ce côté de la vallée — aux salles de mu-
sique et de chant, de projections et de conférences
scolaires, à l'un ou l'autre atelier-école, puisqu 'aussi
bien on y songe pour le nouveau collège alors que
les garçons de 14 à 16 ans qui en auront, surtout besoin
seront en classes primaires. Au réfectoire commun, à
la conciergerie, aux salles de jeux et de douches.

Nous pensons à ces cours secondaires pour jeunes
filles, industriels ou pré-commerciaux qui pourraien t
s'intégrer dans ce fameux complexe. Venir renforcer
certains cours bien squelettiques du Collège des gar-
çons, cours dont la suppression fut l'une ou l'autre
foi s déjà envisagée à cause du trop petit nombre
d'élèves.

Et pourquoi donc ne songerions-nous pas à cette
grande' salle — je n'ose dire cette aula — dont Ba-
gnes profiterait et singulièrement les villages de Cha-
ble et de Villette le j our où nous pourrions recevoir,
no-us aussi , assemblées et congrès de certaines impor-
tantes organisations ? Salle indépendante ou halle de
gymnastique agrandie et adaptée.

Tout en n'ayant rien d'un architecte, nous nous
sommes laissé dire que la surface est vaste sous la
nouvelle école de Fleurette où l'on pourrait faire un
aménagement intéressant. Les quais de Villette et la
place de la Gare feraient à la grande salle de Fleu-
rette un accompagnement idéal. Et Saint-Marc est
tout proche.

Ce que nous avons actuellement comme grandes
salles au chef-lieu n'en sont point, et leurs abords
ne pourront jamais justifier une pareille destination.

Les classes primaires à Fleurette et le collège vers
l'église ? C'est faire les choses à double, plus petit
et plus cher. Le collège se passera entre autres de
halle de gymnastique, hier jugée indispensable. Les
étudiants se rendront à Fleurette — ou ne se rendront
pas. Cela fera un petit pas de course, Un pas de
course, c'est bon pour la santé, même en plein hiver.
Avec un peu de restriction mentale, n 'est-ce pas, tous
les inconvénients deviennent des avantages.

... Mais la commodité des uns n'est pas nécessai-
rement celle des autres. F. P.
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Assemblée du Vieux-Monthey

Convoqués pour l' assemblée générale annuelle, les
membres du Vieux-Monthey se retrouvaient mercredi
soir 1er juin , à la salle du Cerf.

Le sujet de la petite conférence préparée par le
président Borgeaud était : « L'industrie du verre à
Monthey ». Chacun des Montheysans présents s'est
intéressé aux nombreux hauts et bas de cette industrie
depuis le jour lointain de 1324 où les deux valeureux
pionniers de la verrerie, Jean Trottet et Maurice Contât,
sont venus de la proche Savoie se fixer à Monthey,
jusqu 'à la date fatidi que de 1943 où la verrerie fermait
définitivement ses portes.

M. Georges Contât, arrière-petit-fils du fondateur,
remercia M. Borgeaud pour son exposé et le comp léta
de très heureuse façon par quelques souvenirs, racon-
tés par son père.

Des clichés sur le vieux Monthey et sa verrerie illus-
trèrent la séance.

Protocole et comptes furent approuvés , quelques nou-
veaux membres furent les bienvenus ; la société forte
l'année dernière de 220 membres en a 230 aujour-
d'hui. Quelques nouveaux dons sont venus enrichir le
musée ; la fermeture de ce dernier est fixée au 20
juin prochain.

M. Joseph-Marie de Torrenté , vice-président, remer-
cia vivement le président Borgeaud pour son dévoue-
ment et la séance fut  levée à 22 heures.

Décisions du Conseil communal
Sur le rapport de la commission d'édilité et d'urba-

nisme, le Conseil prend les décisions suivantes :
1. Il adjuge les travaux de décoration des édifices

et jardins publics pour l'année 1960.
2. Il fixe les conditions auxquelles il serait d'accord

de procéder à la mise sous tuyaux de la meunière
le long de la façade sur de l'ancienne savonnerie.

— Il nomme à l'essai M. René Ruegg, employé de
bureau aux Services industriels.

—Il décide de mettre en place une décoration à
l'occasion du Congrès eucharistique régional qui se
tiendra à Monthey le 12 juin prochain.

¦—¦ Il prend acte que M. Delacoste, président, a
remis le produit (1235 fr.) de l'émission « Chaîne du
bonheur — Un pour tous, tous pour un ») qui s'est
déroulée à Monthey dans le courant de l'automne, à
une personne de la localité digne d'intérêt.

— Il alloue, à l'occasion de son jubilé, une subven-
tion spéciale à la Chorale de Choëx.

— Il prend acte de la demande de la commission
des Giettes tendant à ce que le ramassage des gadoues
soit organisé cet été déjà dans la région des Giettes,
et que le courant électrique y soit renforcé.

— Il décide de transmettre, avec un préavis favo-
rable, au Département cantonal compétent, une péti-
tion d'un certain nombre d'agriculteurs tendant à ob-
tenir que soit mise en place une signalisation appro-
priée pour parer au danger que. présente la traversée
de la chaussée par le bétail sur le tronçon de la route
du Simplon de Monthey à Massongex.

—¦ Il prend acte avec une vive satisfaction que le
chef du Département de l' instruction publique du can-
ton proposera prochainement au Conseil d'Etat la
création à Monthey d'une école professionnelle en
même temps que celle de M artigny.

Monthey, le 4 juin 1960. L'Administration.

Etat civil
(15 avril - 15 mai)

Baptêmes : Delaurens Isabelle, de Paul et de Janine
Milacher ; Renaud Daniel , do Marc et de Charlotte
Revaz.

Décès : Meaglia Félix, 46 ans ; Ratti Franceline^ née
Huser, 45 ans ; Daves Louis, 77 ans.

Mariages : Veillon Claude et Bussien Renée ; Croset
Francis et ilacqua Angela.

La famille de
Monsieur Maurice Witschard

à Martigny, remercie sincèrement toutes les personnes
qui, par leu r présence, leurs messages et leurs envois
de fleurs ont pris part à leur grand deuil et les prie
de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.

Un merci spécial à Tavaro représentation , au Bil-
lard-Club, à la Classe 1917 et à la Société des Com-
merçants, section du Valais.

Vernayaz
UN ANNIVERSAIRE. — M. Hermann Muller, mé-

canicien au dépôt de la Cie du Martigny-Châtelard ,
fête ces jours , avec ses 70 ans d'âge, une activité de
45 ans au service de ce chemin de fer secondaire.

Natif de Trimbach (Soleure), après divers stages
dans des ateliers métallurgiqus de Suisse allemande ,
il est entré au service du MC en 1916 où il a fait car-
rière.

Ouvrier capable et consciencieux, personne modes-
te 'et attachante, M. Muller a conquis très tôt l'esti-
me de ses chefs et de ses collègues de travail et a
trouvé chez nous le climat qui convenait à son carac-
tère enjoué et affable.

Nous lui souhaitons et à son épouse, compagne fi-
dèle des bons et mauvais jours , de nombreux jours
ensoleillés, au terme d'une vie de travail bien rem-
plie. Mz.

Leytron
STATISTIQUE PAROISSIALE. — Baptême : Bo-

duit Anne-Françoise, de René et de Jeanne Gaudin.
Mariages: Vilettaz Marc et Mich elold Yvette; Roduit

Ignace et Huguet Joséphine.
Décès : Michellod Julie.

Ne pensez p lus à ce qui est passé. Vivez dans le
présent, et si par hasard vous rêvez à l'avenir.

Disraeli.
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L'exposition
de l'Ecole des beaux-arts

L'activité de l' Ecole cantonale des beaux-arts, sous
la direction de M. Fred Fay, s'est si bien intensifiée
que les locaux actuels au Vidomat sont trop étroits et
l'Etat du Valais prévoit de transférer l'école dans un
bâtiment plus approprié.

Professeurs et élèves se donnaient rendez-vous
vendredi sur le préfet du Vidomat pour fêter digne-
ment la fin de l'année scolaire soit par la remise
de l'unique dip lôme à Mlle Josette Carlen pour ses
quatre ans d'étude , puis à celle des prix répartis
comme suit :

App lication générale : M. G. Roger Gross ; Ire an-
née : Jean Perruchoud ; 2e année ; Mlle M.-Cl. Dessi-
moz ; 3e année : Mme Elisabeth Veillard , Mme Cécilia
Dominick (Amérique), Mlle Lugustine Aymon : 2c prix
à Mlle M. Hesshaimer (Roumaine) et Marcelle Bornet.
Prix du Musée de la Majorie à Mlle Josette Carlen,
Sierre , pour l'ensemble de ses travaux.

Prix de 50 fr. à Mlle Carlen ; prix de 20 fr. à
Mlle H. Meichtry ; prix de Planisses à M. J. Burrus
et J.-M. Bourdin , d'Ensei gne.

Nous avons noté la présence de MM. le cdt Gollut ,
A. de Wolff , directeur du Musée das beaux-arts de
la Majorie, Henri Dufour , professeur et président de
l'école, de Quay, représentant la munici palité , Burrus
et Madame, donateurs des prix de Planisses, Vuilleu-
mier, professeur , et Pierre de Riedmattcn , caissier.

M. Fay félicita d'abord les élèves pour leurs excel-
lents travaux, pour leurs efforts et leur discipline, et
fit part à l'assistance d'une heureuse nouvelle qui
permettra aux élèves de travailler efficacement dans
un cadre approp rié : une colonie de vacances à Pales-
trina (province de Rome) qui sera désormais le refuge,
pendant l'été , des élèves des Beaux-Arts de Sion.

Dans son discours, M. de Quay releva tout parti-
culièrement le dévouement de M. Fred Fay qui grâce
à sa méthode toujours classique "obtint des ' résultats
très réjouissants.

Il appartint à M. Jean Broccard , bras droit du direc-
teur, de terminer la série des discours en insistant une
fois encore sur l'enseignement classique, le plus sûr
chemin menant à l'art véritable, à la puissance et à la
beauté de l'œuvre. R.-B.

Statistique paroissiale
(du 15 avril au 15 mai)

Baptêmes : Orlando Tognon , de Louis ; Laurent
Muller , de Daniel ; Jean-Biaise de Roten , de Régis ;
Giovanna Pollini , de Giuseppe ; Christiane Emery,
d'Ernest ; Nicole Germanier, de Michel ; Patrick Ri-
chard , de Jean-Antoine ; Benoît Se.nggen, de Michel ;
Domini que Loutan , de Maurice ; Marika Brunner , de
Gérard ; Benoît Becquelin , de Robert ; Jean Velatta ,
d'André ; Nicole Spiess, de Rolan d ; Jean Haefliger ,
de Roger ; Geneviève Brunner , de Georges ; Christi-
ne Vollet , de Joseph ; Michel Werlen , de Raymond ;
Brigitte Brunner , de Rodolphe ; Béatrice Brunner, de
Rodol phe ; Patricia Maye, de Marcel ; Danièle Pra-
long, de Marcel ; Danièle Liardon , de Jules ; Philip-
pe Knupfer , de Michel ; Albéric Bressoud , de Gérard ;
Stanislas Veuthey, de Michel ; Stephan Walzer, de
Marins ; Gianfranco Screm, de Fabrizio.

Mariages : Pierre Bonvin et Hedwige Fischer ; Ber-
nard Tavernier et Béatrice Rossier ; Siegfried Zum-
oberhaus et Béatrice Rey ; Marcel Bosson et Noëlle
Nançoz ; Gilbert Piton et Simone Gaillet ; Franz
Bayard et Marie-Thérèse Marguelisch.

Décès : Catherine Fumeaux, 67 ans ; Catherine Ge-
nolet , 55 ans ; Agathe Kamerzin , 79 ans ; Louis Pon-
tacolonne , 54 ans ; Philomène Devanthéry, 77 ans.

Chez les gradés du téléphone
Nous appren ons que l'Association suisse des fonc-

tionnaires gradés du téléphone a choisi Sion comme
lieu de la prochaine assemblée en' 1961. Voilà un
congrès suisse de plus qui désire liquider son ordre
du jour en Valais, belle reconnaissance envers un
peuple qui au point de vue touristique fait de grands
efforts depuis quelques années. Les délibérations se
dérouleront clans la belle salle du Grand Conseil.
Quant à l'excursion du dimanche, ne dévoilons pas
de secret !

Au Conseil général
Le Conseil général de la ville de Sion est convoqué

en séance le mardi 14 juin , à 20 heures, dans la salle
du Grand Conseil. L'ord re du jour est le suivant :
1. procès-verbal ; 2. comptes de la commune ; 3. comp-
tes des Services industriels ; 4. compte « Son ct lu-
mière » ; 5. crédits supp lémentaires ; 6. ventes de ter-
rains ; 7. divers.

Nos braves conseillers généraux auront du pain sur
la planche avant de jouir des vacances d'été.

La lutte contre le bruit
Nous apprenons que du 25 juin au 2 juillet 1960

se déroulera dans toutes les villes de Suisse une action
pour la lutte contre le bruit. Cette action sera entre-
prise, en Valais, par les polices cantonale ct muni-
cipale, et des préparatifs techniques ont été effectués
par le chef de la police munici pale de Sion. Les dif-
férents chefs de services automobiles, circulation ct
police munici pale ainsi que les organismes touristi-
ques de l'ACS et du TCS, les représentants de la
presse et des cinémas ont reçu une invitation à assis-
ter à une séance d'orientation et do préparation qui
aura lieu à Sion , mard i 14 juin , à 14 heures, A la
salle des séances de l'Hôtel de Ville.

Excellente initiative , dommage seulement que lo
parc d'aviation ne soit pas également invité à pren-
dre part à cette action I

Vernissage Paule Marrot
L'Atelier du Grand-Pont , à Sion , invite le public

à visiter l'exposition des tissus de Paule Marro t qui
a ouvert ses portes le 4 juin. C'est en présence de
plusieurs artistes peintres, dont Mme Guhl-Bonvin ot
Mlle de Quay, ainsi que plusieurs personnalités , qu 'eut
lieu le vernissage qui nous permit de constater tout
spécialement l'art de la simplicité et du naturel des
œuvres de Paule Marrot , ainsi que la gaieté que sus-
cite le sujet présenté. Quel contraste avec les œuvres
d'art de notre époque où l'abs t rait a sensiblement pris
le dessus. Nous ne pouvons qu 'inviter lo public à as-
sister en grand nombre à cette exposition qui réjouira
tous les amateurs d'œuvres naturelles simples ct con-
crètes.

Certes, la gaieté, la fraîcheur des percales et des
toiles de Paule Marrot sont l' idéal pour la maison des
champs. Mais aussi leur « tenue », leur élégance sobre
font qu 'elles sont admirablement à leur place dans
nos appartements citadins.

Elles encadrent de couleurs vives et de thèmes
joyeu x lo spectacle gris des façades de la rue.

Enfin, détail technique mais d'importance : les tis-
sus d'ameublement de Paule Marrot — tou t comme
ses services de table — sont imprimés avec les colo-
rants « Indenthrcn » qui leur assurent la plus grande
résistance au soleil et aux indispensables lavages.

R.-B.
Un événement protestant à Sion

Il s'ag it de la session annuelle que va tenir , à Sion , les
12, 13 et 14 juin , la Fédération des Eglises protestantes
de la Suisse. Elle sera l'hôte de la jeune Eglise réformée
évangélique du Valais , fondée en 1949, après avoir été
jusqu 'alors une association de communautés qu 'avait
présidé le regretté Alfred Comtesse, Sr. se, de Monthey,
président de la Chambre valaisanne du commerce.

Ces dix communautés qui s'échelonnent tout le long
du Valais jusqu 'au Bouveret forment donc maintenant
une Eglise cantonale qui , de ce fait , est membre de la
Fédération des Eglises protestantes de la Suisse. Elle
se fait une joie d'accueillir les délégués , une centaine
environ , de toutes les Eglises protestantes de notre pays,
dont les débats se dérouleront à la salle du Grand Con-
seil , aimablement mise à disposition par le gouverne-
ment valaisan. De leur côté, les autorités de l'Etat et de
la Municipalité de Sion réservent à leurs hôtes une ré-
jouissance de qualité. Au cours d'une réception à la
Majorie , M. Maurice Zermatten introduira le specta-
oale « Sion à la lumière de ses étoiles » qui sera donné
lundi soir à 21 heures.

A l'ordre du jour de cette session de Sion figurent
quelques questions particulièrement importantes : celle
de la réduction des heures de travail , la semaine de cinq
jours et l'organisation des loisirs ; puis le projet de
création d'un émetteur protestant international.

Ouverte dimanche soir par un culte solennel à l'église
protestante de Sion , la session se terminera mardi par un
repas officiel à Savièse, suivi d'une excursion en autocar
à Montana. E. Marion.A louer tout de suite pour On demande

cause de départ imprévu _ ,
, , . 3  ouvriers
be appartement , , .  , . f.rr pour travail iiisqu a la hn
4 pièces, tout confort, si- de l'automne.
tuation tranquille. 200 fr. S'adresser aux Entrep ôts
par mois. Garage. Frigorifiques , Charrat , tél .5 adresser au journal sous / r Qn ,Q
R. 2365. 02f3 / 6 30 48-

A vendre SaXOH

1 bonne chèvre A vendre toul de suit0
2- cabri i fraisière

S'adresser à Mme Vve .
Louis Claret, Saxon-Villa- cn „Plcm rapport avec
„e cueillette pendante.

S'adresser au journal sous
R. 2445.

A vendre une 

vache Lire les annonces,
d'écurie. Bonne laitière. _#__ . _:,,..,, i.;,»T- . n î i  c est mieux taireEventuellement on Ja loue-
rait pour la saison d'été. ses achats !
Félix Carroii, Fully, (f i
026 / 6 31 34.

F U L L Y
(face à l' église)

%\'tû4v! Comptoir du Vêtement
' Liquidation totale

(fin de bail)

Fin de li quidation 30 juin
du magasin de confection pour

messieurs, jeunes gens et enfants

RABAIS 50 %

A G R I E T T E
Uli nain quant au prix
lin géant quant au rendement
Machine de base avec outils de travail,
75 cm. Fr. 880.-

Agence AGRIA - G. Fleisch - Saxon
tél. 026 / 6 24 70
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Traito toutes les branches d'assurances
Bureau : Bât des Messageries - Tél. fl 19 67

njjvpen Cpopae Pépinière d arbres fruitiers
Ullien rreiCS et d'ornement — Rosiers

Création de parcs et jardins
Martigny - (f i 6 1G 17 Projets-devis sans engagement

A louer à l'avenue de la
Gare, à Martigny,

appartement
mansardé, 3 chambres, cui-
sine et bains. 100 fr.
S'adresser au bureau du
journal sous R. 2366.

mansardé, 3 chambres, cui-
sine et bains. 100 fr.
S'adresser au bureau du
journal sous R. 2366.

On demande d'urgenceOn demande d'urgence

1 sommelière
(italienne acceptée).

S' adresser au Café de la
Place , Fully, (f i 026/63032.



I ' Ce soir mardi
dernière séance du captivant film d'aventures

El

fi MGMm e i f  u n

PEREU MM LA BROUSSE

Dès demain mercredi - Cinémascope, couleurs
Une épopée grandiose

I/ARBRE BE WOE
MONTGOMERT ELISABETHMUrUtoOMERY ELISABETH EVA MASSECLIFT * TAYLOR * SAINT

3 heures de spectacle fabuleux et inoubliable. Prix habituels des places

L'actualité économique
La Bâloise-Accidenfs

Compagnie générale d'assurances
Les comptes pour le premier exercice 1959 accu-

sent un bénéfice de Fr. 627.138.—. Le conseil d'ad-
ministration a décidé de proposer à l'assemblée gé-
nérale, prévue pour le 15 juin 1960, de fixer le di-
vidende aux actionnaires à 8 % du capital versé (égal
au dividende de La Bâloise , compagnie d'assurances
sur la vie de l'année précédente), ce qui absorbera
un montant de Fr. 400.000.—, ainsi que d'at tribuer
Fr. 100.000.— au fonds de réserve et Fr. 106.500.— à
la réserve spéciale.

La Bâloise
Compagnie d'assurances sur la vie

Les comptes pour 1959, c'est-à-dire le premier
exercice après la séparation , accusent un bénéfice de
Fr. 22.843.741.—. De ce montant, 22 millions ont
été d'avance attribués aux réserves de bénéfices aux
assurés, ce qui représente plus de 96 % du bénéfice
net réalisé. Le consei l d administration a proposé
d'accorder avec le reste un dividende de 6 %, ce qui
nécessite un montant de Fr. 300.000.—, et d'attribuer
un montant de Fr. 425.820.— au fonds de réserve.

Exercice 1959 de Patria
société mutuelle suisse d'assurances sur la vie

Patria relève dans son rapport annuel que, d'une
façon générale, l'industrie et le commerce parlent de
l'année 1959 comme d'une année record, une des
meilleures de la période excellente qui dure depuis
longtemps. Tout lo monde a du travail et les salaires
sont élevés. Pour une compagnie d'assurances sur la
vie, l'année 1959 no pouvait donc être que très
bonne. Il est toujours plus facile de faire l'acquisi-
tion quand les candidats ont effectivement les moyens
pour payer des primes. Le Suisse étant économe de
nature et favorablement disposé à la protection de sa
famille, les cond i tions étaient réunies pour réaliser
une excellente production. Le chiffre at teint est le
plus élevé qui ait été obtenu jusqu 'à présent. Des
progrès ont été faits dans toutes les branches, spé-
cialement en assurance populaire et en assurance du
personnel .

En 1959, il a été conclu 33 754 assurances nou-
velles pour un capital de 204 640 593 fr. (en 1958 :
181 millions). Le portefeuille a augmenté de 21 324
polices et de 136 035 794 francs.

Le bénéfice net de 1959 se monte à 15 943 676 fr. 21
(1958 : 13 758 075 fr.). Il revient entièrement aux as-
surés.

I 

Hospitalité internationale
A vos amis d'ici ou d'ailleurs-venus
du pays voisin ou de l'autre bout de la
terre - qu'offrir à chacun? Pour la
boisson , le plus sûr moyen de tomber
juste est de choisir Martini. Seul ou en
cocktail , Martini est servi dans le
monde entier. Prestige des grandes
réceptions, solitude du poste reculé
dont il est l'unique luxe, intimité d'une
soirée entre amis: Martini est à l'aise
partout. Dans les cinq continents
comme chez vous, Martini blanc, rou-
ge ou dry - sec ou à l'eau. Martini
symbole de l'hospitalité internationale

Ç|MES ROM ANDES
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La crise du charbon

{Extrait do Radio-Télévision)

MERCREDI : 7.00 Bonjour Monsieur Aznavour. 7.15
Informations. 7.20 Musi que récréative matinale. 8.00
L'Université radiophoni que internationale. 9.00 John
Dowland : Lachrimae. 9.15 Emission radioscolaire : La
pollution des eaux en Suisse romande. 9.45 Quatuor à
cordes. 10.10 Reprise de l'émission radioscolaire. 10.40
Le Tricorne, de Falla. 11.00 L'Auberge du Cheval-
Blanc, opérette. 11.20 Six Etudes - Tableaux, op. 33,
Rachmaninov. 11.30 Refrains et chansons modernes.
12.00 Au carillon de midi. 12.30 Le rail, la route , les
ailes. 12.45 Informations. 12.55 D'une gravure à l' autre.
13.40 La pianiste Youra Guller. 16.00 Vingt ans après.
16.15 Le Tour cycliste d'Italie. 17.00 L'heure des en-
fants. 18.00 Six épigraphes antiques. 18.15 Nouvelles
du monde chrétien. 18.30 Musi que et nouvelles brèves.
18.45 Le Tour cycliste d'Italie. 19.00 Micro-Partout.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45
Fermé à clé... 20.00 Questionnez, on vous répondra.
20.20 Trois lieder de Schubert. 20.30 Concert sympho-
nique de l'OSR. 22.30 Informations. 22.35 Le miroir du
monde avec Paris sur Seine. 23.00 Le Jazz en Suisse.
23.15 Fin de l'émission.

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15
Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal .
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Variétés populaires.
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35 Soufflons un
peu 1 12.45 Informations. 12.50 Petites annonces. 13.00
Disc-O-Matic. 13.35 Du film à l'opéra. 16.00 Entre 4 et
6... Radio-Jeunesse. 17.35 La quinzaine littéraire . 18.15
Le micro dans la vie. 18.50 (Milan) Le Tour cycliste
d'Italie. 19.00 Ce jour en Suisse... 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du monde. 19.45 Chanson vole ! 20.00
L'affaire Jusserand, feuilleton. 20.30 Echec et mat
« Uni ». 21.30 Concerto en la mineur, op. 54, pour piano
et orchestre, par le maître Alfred Cortot. 22.15 Le Nou-
veau Quatuor de Lausanne. 22.30 Informations. 22.35
Le miroir du monde. 23.00 Ouvert la nuit... 23.15 Fin.

VENDREDI : 7.00 Réveil à trois temps sur des airs
d'opérettes . 7.15 Informations. 7.20 Propos du matin.
7.25 Rythmes et chansons. 11.00 (Zurich) Emission
d'ensemble. 12.00 Au carillon de midi. 12.15 Le mé-
mento sportif. 12.45 Informations. 12.55 En vers et con-
tre tous. 13.00 La ronde des menus plaisirs . 13.30 Les
belles heures lyriques.. 16.00 Vingt ans après. 16.20 Aux
alentours de Genève, les enfants chantent. 17.00 L'éven-
tail , micro-magazine de la femme. 18.00 Le carnet de
route d'Attilio Gaudio. 18.15 Orchestre. 18.30 Musi que
et nouvelles brèves. 19.00 Mioro-Partout. 19.15 Infor-
mations. 19.25 La situation internationale. 19.35 Le
miroir du monde. 19.45 Sérénatine... 20.00 Gala de mu-
sique légère. 21.15 Le maître de poste , pièce radiopho-
nique. 22.15 Musique russe. 22.30 Informations. 22.35
Musi que contemporaine. 23.05 Nocturne pour orches-
tre. 23.15 Fin.

Télévision
MERCREDI : 17.15 Pour vous les jeunes : 1. Bom, le petit tam-

bour ; 2. Magazine des jeunes ; 3. Chansons en images ; 4. Un
documentaire ; 5. Une aventure de Furie. 18.15 Fin. 20.15 Télé-
journal ct bulletin météorologique. 20.30 New York , canal 11, va-
riétés américaines. 21.00 Le magazine du temps passé : 1020-1930
Les girls. Rétrospective des actualités mondiales. 21.30 Histoire
en 40.000 images. Le monde en petit. 21.55 Spectacles d'aujour-
d'hui. L'actualité internationale du théâtre. 22.10 Chronique des
Chambres fédérales. 22.15 Dernières informations. Fin.

JEUDI : 20.15 Téléjournal ct bulletin météorolog ique. 20.30
Echec et mat. 21.30 Le remède que la Faculté prescrit , film de la
série de la Télévision américaine. 21.55
fédérales. 22.00 Dernières informations.

VENDREDI : 20.15 Téléjournal et
20.30 Le baleinier de Homeport , pièce,
de rythmes et chansons. 21.40 Panorama
informations. Fin.
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Concurrencé par l'énergie des centrales hydroélec-
triques , le gaz naturel et le fuel , le charbon perd du
terrain dans le monde entier. A la fin de l'hiver , en
Angleterre , 36.000.000 de tonnes étaient accumulées
sur le carreau des mines. 4.300.000 tonnes en France,
plus encore en Belgique. L'Allemagne et le Japon ont
un problème analogue. Partout la production est ra-
lenti e par manque de consommation. Seuls les Etats-
Unis produisent dans d'excellentes conditions, expor-
tant partout du charbon. Dans le CECA, entre 1957
ct 1959, la consommation de charbon a diminué de
9 %, celle du fuel a augmenté de 61 %. En France,
l'emp loi du gaz de Lacq va représenter l' équivalent
de 10 % de la production de charbon. Celle-ci est déjà
tombée à 1124 tonnes par semaine au lieu de 126S
tonnes l'an dernier.

Chronique des Chambres
Fin.
bulletin météorologique.
21.10 Bagatelle , émission
mexicain. 22.05 Dernières

Hôtel-restaurant , région de
Martigny, demande

sommelière
rf i  026/6 58 03.

Café-restaurant à Sion ,
cherche

sommelière
(fi 027/2 33 08

A louer, avenue de la Gare
à Marti gny

appartement
2 pièces, confort.
S'adresser au 026 / 6 19 93.

JE 0HE FILLE
pour service tea-room-bar
ainsi qu 'une

apprentae
ratesa

Ecrire sous chiffre R. 2375
au journal « Le Rhône ».
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Cinéma Etoile - MarSigny
Aujourd'hui mardi : dernière séance du captivan l

film d'aventures tourné en cinémascope et en cou-
leurs dans les paysages entièrement nouveaux de
l'Australie : PERDU DANS LA BROUSSE, avec Ralph
Richardson et Colin Petersen — le plus espiègle el
le plus courageux des petits garçons, dans des mésa-
ventures qui tournè rent au drame.

Dès demain mercredi 8 : une gigantesque fresque
cinématographique ! Une épopée grandiose et belle
dans la tradition des plus grands romans portés à
l'écran ! Un spectacle immense... Trois heures inoublia-
bles : L'ARBRE DE VIE. Ce monument MGM a été
réalisé en cinémascope et en couleurs par Edward
Dmytry k et est interprété par Montgomerv Clift , Eli-
sabeth Tay lor et Eva-Marie Saint. L'ARBRE DE VIE :
l'un des plus beaux, l'un des plus émouvants romans
que vous ayez vus à l'écran depuis longtemps.

Au Corso : ce soir , dernière séance
Italiani di Marti gny, attenzione , questo film e pei

voi, parlat o in italiano : POVERI MA BELLI (Pauvres
mais belles), le grand succès italien, avec Marisa Alla-
sio, Maurizio Arena, Renato Salvatori, Ettore Mani ,
tourn é à Rome. « Pauvres mais belles », c'est un peu
« Les tricheurs » façon italienne, mais c'est également
un film gai, amusant, plein d'exubérance et de dyna-
misme.

Parlé en italien (afin de conserver toute sa saveur
originale à ce film) et sous-titré français-allemand.

Ce soir, dernière séance à 20 h. 30. Dès 18 ans rév.
Dès demain mercredi : La bagarre ? c'est son plai-

sir ! Les femmes ? sa faiblesse ! Qui est-ce ? mais évi-
demment Eddie Constantine, le bagarreur souriant qui
nous revient dans sa forme des grands jours avec
LARRY AGENT SECRET, entouré des deux jolies
pépées Dawn Adams et Nadine Tallier. Ça promet
et... ça tient 1 Dès 18 ans révolus.

Cinéma Michel - Fully
Mercredi 8 et jeudi 9: PERDU DANS LA BROUSSE

(voir communiqué sous Cinéma Etoile).
Dès vendredi 10 : le dernier film interprété par

Gérard Phil ipe : LA FIÈVRE MONTE A EL PAO.
Ce grand film français, ce drame à l'action palpitante
a été réalisé dans les merveilleux paysages du Mexi-
que, et est également interprété par Maria Félix et
Jean Servais.

Un film qui vous tiendra en haleine jusqu 'au final
qui est brutal et d'une rare puissance. (Dès 18 ans rév.)

Cinéma Rex - Saxon
Jeudi 9 : réédition d'un des plus grands succès de

Fernandel : IGNACE. On y rit... On y rit tellement
qu 'on a mal au ventre !

Dès vendredi 10 : Danielle Darrieux et Bourvil —
le couple inattendu du cinéma français, dans une co-
médie douce-amère, subtile, cruelle... où l'on passe du
rire à l'émotion ! UN DROLE DE DIMANCHE.
C'est au cours d'un certain « drôle de dimanche « que
Jean décide de tuer Catherine qu 'il aime encore. Com-
ment ? Pourquoi ?
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Annabelle - Juin 1960

« Annabelle » a voué son numéro de juin à un
été réussi. Elle s'est préoccupée de la beauté, de la
mode, des menus et des installations plein air : cos-
tumes de bain , tenues de plage, robes de campagne
et de garden-parties, ouvrages d'été, menus et re-
cettes pour les barbecues, les pique-niques.

Les « régimes sans peur ni reproche » vous débar-
rasseront pour tout l'été des soucis de ligne, de di-
gestion, de crises de foie.

Pour les jeunes , des sports peu connus. Pour les
enfants : un baby-hôtel et des conseils aux parents
qui , en vacances, ne font pas la part de l'âge de leurs
tout-petits. ¦

Pour les jeunes mariés : « Comment avoir un en-
fant ».

Pour toutes : « Christa Vogel , la cover-girl d'Héri-
sau », par EMB. Le tournage à Genève du « Petit
soldat » et la (Présentation de J. L. Godard , le ci-
néaste suisse le plus original de la « nouvelle vague »,
par Simone Hauert. Au livre de bord d'Annabelle :
une visite à Jacques Roué, à Sète (dans ce même nu-
méro, sa nouvelle « Amour de la guerre », écrite pour
« Annabelle »). Un problème psychologique : « Les
outsiders , par Irène Casser. La chronique de tout ce
que vous devez lire, savoir, entendre, voir, par Cécile
Agay. Deux romans. Les courriers du cœur et de la
beauté. Le lèche-vitrine de Coline. Et une enquête à
laquelle chacun peut collaborer : « Deux générations
sous le même toit ». Bon été !

On demande pour juillet
et août

jeune fille
16 -17 ans pour aider au
ménage et à l'épicerie.

Faire offres à Coquoz-
Chappuis, Les Granges s/
Salvan , (fi 026/6 59 12.

On cherche

jeune homme
comme porteur et

1 jeune fille
pour aider au ménage. En-
trée 15 juin ou l°r juillet.
Boulangerie Taillens, Mar-
tigny-Bourg, (f i 6 19 05.

Agriculteur
cherche un homme d'un
certain âge, sachant traire
et faucher , pour soi gner
4 vaches et travaux de
campagne.

Faire offres avec gage à
Mme Delafontaine , Villars
sous Blonay, Vevey (VD).

Joupnée nés harmonies du va
MARTIGNY-VILLE

A la recherche...
Le bon tabac ne se trouve pas sur la rue. Il faut aller le chercher dans les lieux
où on le cultive. Et là, on en trouve un énorme choix et l'on n'a pas besoin
d'accepter la première offre venue. Notre chef a fait, dans ce but, des voyages
fatigants dans les régions de culture de l'Amérique du Nord, do l'Amérique
centrale et de l'Amérique du Sud, des contrées perdues et habitées presque
exclusivement par des indigènes de couleur. Il a acheté des tabacs qui ont crû
sur le sol de la forêt vierge, des tabacs pour les cigares TAMBOUR. Avez-vous
déjà essayé le cigare TAMBOUR ? Vous le trouverez partout dans votre région.

Avec tous nos compliments. /sEà
La fabrique de cigares Villiger. ystt-» JHÊ/ls
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Le grand succès italien

paras, i
MA BELLI i
(Pauvres, mais belles) ,: j
avec Marisa Allasio j j

Parlato italiano f j
Sous-titré français-allemand j. : 1

Dès demain mercredi - 18 ans '¦

EDDIE CONSTANT INE I

! I Mercredi 8 et jeudi 9

! I Perdu dans la brousse
: i Dès vendredi 10 (dès 18 ans)

Le dernier film de Gérard Philipe

| La fièvre monte à El Pao
Un drame d'une rare puissance

i I leudi 9 :
; | Fernandel vous fera rire aux larmes dans

Ignace
; j Dès vendredi 10
; ! Du rire à l'émotion , avec Danielle Darrieux et Bourvil
; : i dans

Un drôle de dimanche
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Gravure de coupes pour sociétés

Tondeuses à gazon
à bras et à moteur. Vente, réparations .

Charles MÉROZ, machines agricoles, Martigny-Ville.
(f i 026/613 79.



Pour une heure et demie de projection

un film nécessite plus de 4000 heures de travail
Lorsque vous vous rendez au cinéma, assister

à un film durant en moyenne nouante minutes
de projection , vous est-il déjà arrivé de penser
quelle somme de travai l il a nécessité ? Et lors-
que vous payez votre billet d'entrée , savez-vous
qu'il faudra que ce geste se répète environ un
million de fois pour que les frais soient couverts ?

« Faire » un film n'est pas une petite affaire .
Une

^ 
bande norm ale, courante, qui ne sort pas

de l'ordinaire, nécessite de sa création au moment
où elle passe sur un écran le travail de plus de
trois cents personnes, et une mise de fonds de
l'ordre d'environ un million de francs suisses.

Comme une projection doit durer une heure
e<t demie, les gros romans d'où sont tirés les scé-
narios doivent être épluchés. La tâche est par-
fois difficile. Citons en exemp le « Les hommes
en blanc », d'André Soubiran , qui vit successi-
vement sept metteurs en scène renoncer à une
tâche trop ardue. Ce ne fut que le huitième, Ralf
Habib, qui termina le film.

Il faut normalement deux mois pour achever la
préparation d'un fi lm (avant de pouvoir commen-
cer le tournage proprem ent). Toutefois , il faut
signaler que la tendance est actuellement à la
rap idité, avec la nouvelle vague qui sévit aussi
bien chez les réalisateurs que chez les acteurs.
Ainsi le « Testament du Dr Cordelier » a été réa-

oooooo©

lise en onze jours, ce qui est — pour le mo-
ment — le record absolu.

Un film doit, avant d'être entrepris, avoir ob-
tenu l'agrément et l'autorisation de l'Etat. En
France, il faut soumettre le scénario à un bureau
compétent qui acceptera ou refusera l'histoire, ou
éventuellement apportera quelques modifications.
Toutefois , la sortie d'une bande étant une très
bonne affaire pour le fisc, il est rare que des
ennuis soient faits aux futurs réalisateurs.

Le bud get devra également être établ i d'avance :
l'Etat prélèvera immédiatement le 20 % pour
« taxe de sortie ». Ainsi, pour un film moyen,
devisé à un million de francs, il faut compter en
gros :

70 000 pour l'achat de la pellicule, 60 000 pour
le scénario, 170 000 pour le salaire des techni-
ciens, la même somme pour les interprètes, près
de 200 000 pour la location des studios, qui ap-
partiennent à des compagnies privées, 40 000 pour
les extérieurs et 100 000 pour les charges sociales.
Il faut naturellement à cela ajouter les 200 000
francs prélevés par l'Etait.

Ces sommes sont celles versées lorsque le film v
ne comporte pas d'acteurs réputés très chers, ou X
de scénaristes dont le nom seul attirera du monde, ô

Comme on le voit, la réalisation d'un film n'est 
^pas une petite affaire. Mais c'est presque toujours %

une bonne affaire. Serge Dournow. <>
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Formés par les séismes

six lacs menacent d'engloutir
une ville chilienne

Six lacs de formation récente menacent de déborder
et d'inonder toute la province de Valdivia, dévastée
déjà par les tremblements de terre et le raz de marée.
100 000 personnes s'attendent, à chaque instant, à être
évacuées.

Des glissements de terrain, provoqués par les ré-
centes secousses telluriques , ont obstiné le lit de la
rivière San Pedro, empêchant l'écoulement des eaux
du lac Rinihue. Les eaux du lac ont atteint déjà un
niveau supérieur de 180 cm. à la normale. L'armée
chilienne, aidée d'ingénieurs et de centaines de ter-
rassiers volontaires, travaille sans relâche au creusement
d'un canal qui permettra l'écoulement normal des eaux.

L'aérodrome de Valdivia est le théâtre de scènes
déchirantes. Bon nombre d'habitan ts, en effet , n'ont
plus qu 'un seul désir : quitter la région sinistrée.

Valdivia , qui comptait, il y a un mois encore,
120 Ù00 habitants, n 'en compte plus que 45 000. Ceux
qui restent, néanmoins, travaillent avec acharnement
à déblayer les ruines et tentent de rendre à la ville
son aspect normal. .

Un chevreuil blanc
Près de Saveme, un garde-chasse a tiré un chevreuil

âgé de deux ans, mais comme on n'en voit pas tous
les cent ans : un chevreuil blanc.

Il avait onze femmes !
La police de San Francisco vient d'arrêter pour po-

lygamie un homme de 34 ans. Celui-ci est accusé
d'avoir épousé 11 femmes, sans pour autant jamais di-
vorcer. Interrogé, il a admis sept mariages et déclaré
que deux avaient été annulés. Néanmoins, la police
maintient que ce polygame compte onze épouses.
Lîaccusé a déclaré aux autorités qu'il avait cherché
longtemps « la femme de sa vie » et qu'il ne l'avait
trouvée que dans la dernière, qui répond au doux
prénom de Mercedes.

Grève au Gap Ganaveral
A minuit des piquets de grève ont pris position aux

deux porte donnant accès à la base de Cap Canaveral .
La grève, déclenchée par l'International Association
of : Machinist , affecte en principe quelque 25 000 ou-
vriers des usines Convair , de San Diego et Pomona ,
où sont construites les fusées « Atlas » et des pièces
d'autres missiles, en même temps que 3000 techniciens
des bases de Cap Canaveral Off put (Nebraska) , War-
ren (Wyoming) et Vandenberg (Californie).

Le lancement d'une fusée « Atlas » — seule fusée
balistique intercontinentale opérationnelle américaine
— prévu pour le début de cette semaine, a dû être re-
tardé en raison de la grève.

URSS : radiotélescope géant en construction
Le Pravda a publié une photographie de la cons-

truction près de Moscou d'un gigantesque radiotéle-
scope qui , selon le journal, devra permettre l'étude
des confins de l'univ ers, éloignés de la terre de plus
de dix milliards d'années lumière. Il s'agit du radio-
télescope géan t de l'Institut de physique de l'Acadé-
mie des sciences de l'URSS. Selon La Prava , cet instru-
ment sera composé de deux écrans rectangulaires de
40 m. sur 1000 m. disposés en croix.

Une grenade fait 43 blessés à Oran
Selon un communiqué de la police, une grenade à

main a été lancée dans un dancing d'Oran , blessan t
43 Européens, dont 16 enfants et 2 bébés. L'interven-
tion de la police a permis , dans la suite , d'arrêter deux
hommes. Le communiqué ajoute que cette salle avait
été louée par une noce de mariage" qui réunissait une
centaine de personnes.

— Le pape Jean XXIII a exprimé dans une allo-
cution aux Africains sa satisfaction de voir les peu-
ples noirs accéder les uns après les autres à la sou-
veraineté.

— 350 000 Allemands des Sudètes ont manifesté
dimanche, à Munich , revendi quant « leur droit indivi-
sible à la patrie et à la libre disposition ».

— Deux hommes-grenouilles de Lyon ont disparu
au cours d' un exercice de plongée dans le lac d'An-
necy. Leurs corps n'ont pas encore été retrouvés.

— Des milliers d'estivants de Dayton Beach ont
vu la foudre désintégrer en " vol un petit avion de
tourisme dans lequel avaient pris place trois person-
nes. On n'en a retrouvé que des lambeaux de vête-
ments.

VALAIS
Mutations dans la gendarmerie

De nombreuses mutations vont intervenir dans no-
tre corps de police cantonale. Voici les noms des in-
téressés, ainsi que leur nouveau lieu de stationne-
ment :

Gend. Marcoz , à Brigue ; gend. Ritler, à Gondo ;
gend. Minnig, à Munster ; cpl. Henzen , à Viège ;
appté Bumann , à Sion ; gend. Eyer, à Saas-Fee ; gend,
Abgottspon, à Zermatt ; gend. Truffer, à Rarogne ;
gend. Gsponner I, à Loèche-les-Bains ; gend. Roten.
à Viège ; gend. Bochatay II, à Sion ; gend. Four-
nier I, à Orsières ; gend. Schmid, à Viège ; gend. For-
maz au Châtelard ; gend. Crettaz II, à Brigue ; opl.
Deléglise à Martigny ; cpl. Coquoz, à Saint-Maurice ;
appté Pralong,,- au Châtelard ; gend. Zermatten, à
Saint-Gingolph ; sgt. Biderbost , adjoint au service
de la chasse et de la pêche.

Un agriculteur se tue en montagne
Il y a deux jours , M. Hermann Amacker, 42 ahs:

de "Sal quenen avait quitté le chalet au-dessus d'Ayèr
dans le val d'Anniviers pour se rendre à son travail,
aux champs. Il n 'avait pas reparu depuis. Les recher-
ches ont permis de découvrir son cadavre au bas d'une
paroi de rochers. II avait fait une chute de plusieurs
mètres. Son corps a été ramené à Salquenen où habite
sa famille qui compte sept enfants.

Reunion des Quatre Grandes
à Martigny-Ville

Dimanche 19 juin, Martigny-Ville recevra les har-
monies de Monthey, Sierre et Sion. Confrontation pa-
cifi que où la musique instrumentale atteindra son
sommet.

Cette journée promet d'être des plus intéressantes,
car la qualité des sociétés en présence est reconnue
et, chacune dans le genre qui lui est propre, elles
donneront un reflet exact des tendances actuelles de
la musique d'harmonie.

Le samedi soir, déjà , l'Harmonie municipale de
Monthey sera l'hôte de sa sœur martigneraine et
donnera un grand concert d'ouverture.

Lubie dangereuse
Dans un hameau, entre Gampel et Tourtemagne,

un propriétaire de cerisiers avait autorisé une j eune
fille à aller cueillir des cerises. Elle prit une amie avec
elle et toutes deux montèrent sur l'arbre. Saisi soudain
d'une colère incompréhensible, le propriétaire alla
chercher son fusil de chasse et tira en direction des
deux jeunes filles.

Heureusement, elles ne furent pas atteintes et pu-
rent s'enfuir. Le curieux procédé a valu l'arrestation
de l'auteur de cet attentat.

Coexistence pacifique
L'expérience suisse

La coexistence pacifique, che-
val de bataille de M. K., repose
sur le principe immuable que
voici : en vertu de la religion com-
muniste, les conquêtes impérialis-
tes de l'URSS sont tabou : per-
sonne ne doit y toucher, personne
même ne doit oser en parler ; en
revanche, les Soviets ont toute li-
berté , en vertu du libéralisme oc-
cidental, de dissocier entre eux,
ainsi qu'intérieurement, les Etats
assez arriérés pour s'intéresser au
système capitaliste.

L'Occident n 'étant guère disposé
à s'incliner devant les ukases du
Kremlin, la coexistence pacifi que
internationale est fort difficile à
réaliser.

Loin de nous l'idée de faire de
la Suisse un modèle ; nous en con-
naissons trop les défauts ! Il n'en
reste pas moins qu 'elle a fait ,
dans le domaine de la coexistence

en politique, les tempéraments no-
vateurs et même révolutionnaires
sont aux antipodes des tempéra-
ments conservateurs ; les étalistes
et les individualistes ne se ressem-
blent guère, centralisateurs et fé-
déralistes sont aux prises dans les
scrutins populaires.

Or, malgré toutes ces divergen-
ces de vues, les Suisses vivent en
paix, ils connaissent et jouissent
entre eux de la coexistence paci-
fi que. Quel est donc leur secret,
qui n 'a rien de magique, pas de
logique, qui est quasiment indé-
finissable ? C'est tout simplement
le résultat d'une longue expérience
acquise en commun.

Battue à Marignan, la Suisse a
renoncé dès lors à toute guerre
de conquête ; du point de vue ra-
ciste et linguistique, nous avons
trois langues nationales : l'allemand,
le français et l'italien ; au Parle-
ment, chaque député parl e dans sa
longu e sans qu 'il soit besoin de le
traduire.

Lorsque des troubles confession-

pacifi que, des expériences prati-
ques utiles à méditer.

Du point de vue racial et lin-
guisti que, notre pays est partagé
entre Germains et Latins : en reli-
gion , opposition entre catholi ques
romains et protestants : comme
ailleurs il y a socialement oppo-
sition entre patrons et ouvriers ;

nels ont augmente en intensité tus-
qu 'à provoquer l'alliance séparée
catholique du Sonderbund 'e chef
prote stant chargé de la rép rimer ,
le général Dufour , protestant li-

béral ami des catholi ques, a ré-
solu le problème par la persuasion,
sans usage des armes dont il dis-
posait.

En 1918, la tentative de révo-
lution du « comité d'OIten » nette-
ment révolutionnaire d' extrême-
gauche, a été anéantie par la vo-
lonté des citoyens eux-mêmes qui
tenaient farouchement à la démo-
cratie contre toute tentative d au-
tocratie socialiste.

En tous les domaines, notam-
ment en matière sociale et poli-
ti que, aussi bien qu 'économi que,
la solution a été trouvée dans la
conciliation au moyen de compro-
mis.

Ces compromis, le dernier en
date étant, au sujet des loyers,
celui du 29 mai. n 'ont rien de
brillant , rien d' excitant , rien d'exal-
tant. C'est un peu morne, c'est
un peu insi pide c'est essentielle-
ment raisonnable. En définitive ,
cela ne réussit pas mal. puisque
la Suisse est à tous points de vues
l' un des Etats les p lus stables du
monde, malgré ei en raison même
de sa diversité

aboutir
pacifique

Pourr -1't- '-
coex'itence
nale ?

r 'nsi a une
intematio-

J. M.

L'express Bâ!e-Dorimund a déraillé

L'express Bâle-Dortniund a déraillé à l'entrée de la petite gnre d'Ingelheim. sur le Rhin. Huit wagons sont
sorti» des rails et plusieurs se sont renversés. Un passager! a trouvé la mort. 38 ont été blessés. Notre photo
montre une vue générale de l'accident avec les rails déformés et des wagons renversés.

Italie 1960
Impressions d' un touriste

En vacances au Tessin, j 'en ai profité pour visiter ,
de façon fugitive, quel ques villes du nord de l'Italie :
Côme, Varèse, Novard et Milan , dans l'éclatante vita-
lité de sa ioire annuelle. Les cités lombardes connais-
sent aussi la haute conjoncture et la prospérité qui en
résulte : étalages bien achalandés, toilettes élégantes
de la bourgeoisie, prix atteignant approximativement
le même niveau qu en Suisse. Il est vrai que la misère
s'étale aussi ostensiblement , mais supportée avec rési-
gnation ou insouciance.

La crise politique laisse indifférente la grande ma-
jorité des Italiens. Tous ceux avec lesquels je me suis
entretenu ont haussé les épaules, se contentant de
vagues remarques sur un jeu parlementaire qui les
intéresse certes moins que les compétitions du Giro
d'Italia ou le classement des équi pes de football. Ce-
pendant, un peu partout , on ressent un certain agace-
ment à l'égard de la politi que menée par la démocra-
tie chrétienne. L'Italien du nord est sobre , travailleur ,
attaché à sa famille et aux bonnes mœurs. Mais dans
son tréfonds, il est resté profondément libéral , gari-
baldien et anticlérical. Mussolini , d' ailleurs , avait con-
quis les Milanais par cette face de son caractère.
r:."La démocratie chrétienne par des mesures ostensi-
bles à l'école, dans la presse, par l ' intervention admise
de ! l'Eg lise dans certaines affaires publi ques, risque de
provoquer un réveil brutal et un changement de poli-
tique. Si l'Italie du Nord ne bouge guère, m'a-t-on
affirmé de divers côtés , c'est par crainte du commu-
nisme. Celle-ci à la longue sera-t-elle suffisante pour
maintenir au pouvoir le parti majoritaire ?

La saison touristi que s'annonce excellente. Les
Allemands constituent toujours le gros contingent
qu'apprécient les hôteliers , étan t donné la générosité ,
la faim, la soif , l'insatiable goût du pittoresque que
manifestent les « Tedeschi ». Comme me l' affirmait ma-
licieusement un hôtelier de Varèse : « On aime mieux
les voir arriver en Mercedes qu 'avec des autos blin-
dées ».

Quoi qu'il en soit, l'Italie séduit ses hôtes du nord
par son visage éternel , celui qui conquit déjà Goethe
et tous les romantiques allemands. Ils y découvren t une
joie de vivre s'exprimant naturellement dans les actes
les plus humbles de l'existence. Que ce soit un con-
trôleur de tram qui ne peut délivrer un billet à une
femme sans lui adresser un compliment , fût-elle privée
des dons inhérents à Vénus, que ce soit un agent de
police plaisantant des soeurs sur la lourdeur de leurs
cornettes, l'Italien manifeste une spontanéité et un
sens de l'humain qui ne peut qu 'éblouir un homme du
nord , renfermé et naturellement discipliné. Que la
misère ou d'indigence soient supportée avec le sou-
rire et la chanson aux lèvres émeut toujours le Suisse,
l'Allemand ou le Bel ge. D'autant plus que le petit
peuple italien, s'il ne peut consentir de grosses dé-

penses, ne se prive pas de menus plaisirs, même
superflus , mais d'autant plus appréciables. Les attrac-
tions foraines , le cinéma , les jeux de hasard , les auto-
mates de tous genres sont pris d' assaut. Est-ce joie de
vivre, insouciance, o'u simplement confiance dans la
vie , quoi qu'il advienne ?

C'est par ces séductions multi ples, non seulement
par son climat , ses hauts lieux et sa cuisine, que l'Ita-
lie reste un pôle d'attraction pour tous ceux qui dési-
rent fuir passagèrement un ciel pâle, des statistiques de
rendement ou des contrats d'assurance. M.
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La Fédération des coopératives Migros
en 1959

Le rapport d'activité de la Fédération des coopé-
ratives Migros pour 1959 vient de paraître. Le chiffre
d'affaires des coopératives affiliées a augmenté de
11,4 "/o et s'élève à 756,6 millions de francs. Les livrai-
sons effectuées par la Fédération des coopératives
Migros, en tant que centrale d'achats, aux coopératives
Migros, aux entreprises de production et à des tiers
ont augmenté de 5 °/o pour atteindre 314 millions de
francs.

Le nombre des sociétaires s'élevait à lia fin de l'exer-
cice_ à 523 066 membres, contre 476 180 en 'J958.

L'année passée, les coopératives Migros ouvrirent
14 nouvelles succursales et mirent en services 4 nou-
veaux camions-magasins. Ainsi, à fin 1959, le réseau
de vente comprenait 129 camions-magasins et 368 suc-
cursales de vente. 106 boucheries débitant de la
viande fraîche, 23 petits restaurants, dénommés snack-
bars, et 13 petites boulangeries sont adjoints aux suc-
cursales.

Le nombre des employ és et ouvriers travaillant à la
communauté Migros dans son ensemble s'élevait à la
fin de l' année à 12 591. Le montant des salaires et
traitements, charges sociales comprises, s'est élevé à
101 millions de francs.

Une partie importante du rapport annuel est de
nouveau consacrée aux diverses entreprises affiliées
à Migros.

Vingt ans de réclusion
pour la criminelle du Pont

Le tribunal de la vallée de Joux a condamné dame
Marie-Louise Masson, qui avait tué trois de ses en-
fants de 6, 8 et 10 ans au moyen d'un pistol et à
lap ins, et blessé grièvement son mari et l'aînée de
ses filles, à 20 ans de" prison. Ses complices et amants
ont été punis de 13 ans de réclusion.

Un colonel tué dans un accident de la route
Samedi après midi, près de Ruswil (canton de Lu-

cerne), le colonel instructeur de DCA Marcel Berger,
50 ans, attaché à la place d'armes de Payerne, roulant
en automobile — il rentrait des Grisons où s'était
déroulé un cours d'instruction — a eu un très grave
accident don t les circonstances ne paraissent pas éta-
blies. II a été transporté, le crâne fracturé, à l'hô pital
cantonal de Luceme où il a succombé le même jour.

L'alcool clandestin
On sait qu 'actuellement chaque agriculteur a droit

à cinq litres d'eau-de-vie exonérée d'impôt par année
et par personne adulte travaillant régulièrement dans
son entreprise agricole et à un litre par tête de gros
bétail. Comme on n'hésite pas à abuser de ce privi-
lè ge, la production d'eau-de-vie a atteint un niveau
inquiétant dans notre pays, et en 1958-1959 elle res-
sortai t à 2 382 000 litres, soit pour ces dernières an-
nées une moyenne de 28 litres par exploitation agri-
cole concessionnaire .

COUTS dU Change Billets de banque

6 juin 1380 Achat Vente
France 85.50 89 50
Angleterre 11.95 12.25
USA 4.29 4 33
Belgique 8.45 8.75
Hollande 112.50 115.50
Italie — .67 V2 — 70 Mi
Allemagne 101.50 104 50
Autr iche 16 40 16 90
Espagne 6.95 7.35
Portugal 15.— 15 30
Canada 4.36 4 41
Danemark 61.— 64.—
Suède 82.— 85.—
Norvè ge 59.— 62.—
Cours communiqués par la Banque îuisse d épargne

et dp Crédit


